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■ Giscard d'Estaing a comparu 
devant la télévision en position 
d'accusé. Aujourd'hui sur la 
d«Hensive, il ae trouve confronté 
à la plus forte offensive ouvrière 
du septennat. Sans aucune cen­
tralisation mais avec un haut 
niveau de combativité et d'in­
solence, lee travailleurs du sec­
teur public et ceux du privé sa 
révoltent contra la dégradation 
de leur pouvoir d'achat, en­
couragés par la défaite de la 
droite aux cantonnalas. 

Dès lors. la question sa pose : 
comment renverser ce régime 7 
le mouvement actuel est essen­
tiellement revendicatif, mais il 
peut déboucher sur une lame de 
fond du type de 1968. Dans une 
telle hypothèse, le problème du 
pouvoir se trouverait posé par la 
grève générale, et non dans le 
cadre constitutionnel des 
élections. Sans aller jusque là, on 
peut envisager le développement 
d'un mouvement gréviste 
suffisamment important pour 
paralyser et discréditer le pouvoir 
en place. le Parti communiste et 
le Parti socialiste seraient alors 
confrontés au problème dee élec­
tions anticipées, s'inscrivant 
directement dans leur logique de 
respect des institutions 
bourgeoises. 

Pour l'heure, las deux grands 
partis ouvriera liquident la 
question et manœuvrant, avec la 
double préoccupation de ne pas 
avoir à gérer la crise sur la base 
d'une majorité électorale trop 
étroite, et de ne pas être projetés 
au gouvernement par une 
mobilisation da masse. 

Cet attentisme électoral est 
pourtant lourd de dangers, qui 
risque d' aboutir à un 
pourrissement des luttas en 
cours et da laisser au cœur de la 
classa ouvrière un sentiment 
douloureux d'amertume et d'im­
puissance. 

Giscard vient de dire qu'il 
n'avait rien à dira. PC et PS pren­
nent acte et acceptant pour 
l'essentiel de s'installer dans une 
période d'observation pré­
électorale. Mais l ' impuissance et 
la paralysie n'ont jamais permis 
de faire aboutir les reven­
dications, pas plus d' ailleurs 
qu'elles n'ont permis de gagner 
les élections. 

En développant las luttes, 
nous na cesserons de nous tour­
ner vars las partis qui ont ga con­
fiance des travailleurs pour leur 
dira : assez de tergiversations 

A Krivine 
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SNCF: LA DIRECTION 
N'A RIEN CEDE 

15 MILLIONS DE 
GREVISTES CONTRE LE 
GOUVERNEMENT ITALIEN 

• Aujourd'hui les cheminots décident 
de la poursuite du mouvement 

de notre envoyée spklaJe 

Anna Libéra 
Les augmentations des prix, 

aécidées la semaine dernière par le 
gouvernement Moro, avaient 
provoqué des grèves spontanées de 
protestation dans les principales 
usines, les directions syndicales ont 
pris l'initiative d'appeler à une 
grève générale de quatre heures 
dans tout le pays. aujourd'hui. 

la l(re,•e 11alin11ale // été très i 
largement mivie hier Malgré la slxnu­
ture du contrat par certa/11s fl'lldlcats 
m/11orltalre.1. elle est r~stét- très massive 
a,,ec mème dans certa/11.1· rentres la 
participation maintenue de chemlnnts 
de la FGAAC Pnimanr w, rrafic réduit 
a eu lieu sur quelque.s lig11e1. la CGT et 
la CFDT n 'a\'a111 pas donné la cnns/g11e 
de Moquer le.1 1ra111s t'o11d11it1 pur les 
_Jaunes. • 

le mol d'ordre• de grève n/Jllonule 
aval! été lancé f)()llr jeudi et vendredi. 
Lo Journée d'aujourd'hui est donc 
dc't:i.sive pour les chemlnnrs • ils savent 
QUI' la dlrec//o,r n'a rien ci!dé 1/1 
dlsrn1em11 <'11 11nemblée l(Mërale de la 
SI/ile du frl()UVl'/111!/II le.1 ciw !/!.\ WIii 

malme11a111 claires : le gouvernement a 
choisi la fermeté et 11e reculera que co11-
1rai11/ pur lu lllf!bil/sat/011 

Dans certuin.i centres. des respon • 
suble.s .ir11dlca11x parle/li de reprise du 
tmvail w111.1 avoir obtenu satisfact/011 
!:11 /0111 etat de cuuse, Il apparait 

da111(ereu\ de décider .rèparéme111. depot 
par dépot, de lu .mite d 'une action de 
carartèrc• 1111tio11al O•lu pourrai/ avoir 
pour co111èquh1re de {rc11(ml!11ter un 
1110111•e111e111 dom l'u11i1è II fuit lu force, 
" Lutter 11111.r l!11semble, décider 1011.1 
l!nsemble 11. c'l'lle devise de,•ra/1 reller 
celle dei ârc>minot.s 

(Voir page 7) 

• Comment 
est mort 
l'appelé 
du 6° RPIMA 
p. 8 

Elles se sont également données les 
moyens de bien en contrôler son 
déroulement. Tous les tracts d'ap­
pel à la grève mettaient avant tout 
les travailleurs en garde contre les 
« provocateurs » des groupes d'ex­
trême-gauche. Sur la première page 
de l'Unila, journal du Parti com­
muniste italien. la consigne était la 
même. Les directions syndicales 
réformistes craignaient par-dessus 
tout un déroulement qui affaiblisse 
leur crédibilité. face au patronat et 
à la bourgeoisie à qui ils font tant 
de promesses. 

La grève el les manifestations 
d'aujourd'hui ont été assez im­
portantes. Mais elles reflétaient 
bien la situation très contradictoire 
qui existe aujourd·hui en Italie. La 
vol on té de I utter est très forte 
parmi la classe ouvrière. mais la 
perte de confiance dans les direc­
tions réformistes est tout aussi 
forte. Si les travailleurs ont par­
ticipé massivement à la grève et 
aux manifestations. ils en at­
tendaient autre chose que les 
discou rs lénifiants des 
bureaucrates. comme on a pu le 
voir dans les débordements de 
Turin et de Milan. 

• l'Argentine 
sous la botte 
militaire ~ 

ManlfHtants à Milan (Fotolibl Suite page 2 

p. 2 Le Congrès du Mouvement Freinet 
tient ses assises à Clermont-Ferrand 

L'EDUCATION POPULAIRE EN QUESTION 
L'accueil, bariolé de dessins d'enfants, qui 

occupent les murs des couloirs et des salles 
de réunion, donnent le ton : une certaine 
chaleur. A la faculté de Lettres de Clermont­
Ferrand, le 23- << Congrès de l'Ecole moderne» 
a commencé ses travaux, mercredi 24mars. 
1200 délégués, 14 délégations étrangères. en 
particulier du Portugal, vont y débattre, 
jusqu' au 26 mars des perspectives de la 
« pédagogie Freinet ». Un mouvement qui, en 
France. affirme rassembler 5000 enseignants 
mettant en pratique dans leurs classes ces 
méthodes, et en influencer plus de 20 000. 

Un journal confectionné sur place rend 
compte chaque jour des travaux du congrès. 
Des parents à l'école aux équipes 
pédagogiques. en passant par l' autogestion 
de la classe et des débats journaliers avec les 

organisations syndicales (FEN. CGT, CFDT) et 
politiques (PC, PS. PSU, LCR) invitées, ... les 
sujets abordés seront très divers. Deux 
questions ressortent pourtant : l' élaboration 
d'un « projet d'éducation populaire» et la 
discussion d'une « charte des droits et 
besoins de l' enfant>>. Deux thèmes qui 
illustrent l'évolution du mouvement Freinet : 
au delà de fa ~onfrontation de pratiques 
pédagogiques. ce congrès débattra d'une 
« alternative clairement socialiste » aux 
réformes du pouvoir en matière d'éducation, 
selon l'expression de Michel Barré, secrétaire 
général de l'Institut coopératif pour l'Ecole 
moderne, qui a répondu à nos questions. 

(interview en page 9) 

I 
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[ARGENTINE'MILITARISIM~' 
Communiqué 

U11e 111111,·elle étt1f1l' 1•ü•111 dët" (rum·hie da11.f /'esculadt de la ferreur qui 
, 'ahat sur le peuple t1rf(e11tl11: le CSLP A appelle /fmtes les farces 
tlémocratlq11e.s el pmxœssù;,•es à multiplier les actes de mlidarité ave,· les 
,·ictimes de la répre.uinn el e11 partic11/ier à exiger du gouvtrntmmt (ra11rais 
l'ocweil mns re.mirtin11 de., rrfUJtlé, à /'amhanade de France à Bue1111s• 
Aires. 

Dam, 1111e situt11io11 dè/u drt11na1iq11e (5000 prim1111ier.t politiques. 
gé11eralisatio11 de la torture. 1000 a.uas.sil1ats politiquer "'n de111: t11H. ef. 
lmndreme111 du po1,rnird't1<·lia1 arec: 500'% dï11{1a1ion). lt coup d 'etal Îl'II<' 
a ha.t let demitr.t t .tpoirr d 'une l.m1t dhnncratique lt., junte .s 'upprèl<' â 
l 1nfl(}s1•r 011 pt'llflle ar,:enti11 """ réprenim1 ram pr«-édt'nl da,n le pan 

~n e11cerclant le.1' amhauades. en do11na111 I ordre de tirer à rne " romre 
111111e personne surprb1e à ,111aq11er 1111 .ren·ice public ». les militaire, 1111 • 
111111re111 clairement leur h1te11tio11 d'i-limi11er ran.t pitié toute appflsiti1111. 

Des m/11/ers d'~e111h1t persn:111n n de latino-amerlcaim rd11gié1 "" 
Arf(entlne m11t a11jn11rd'/111i en danger. Cnmme "''"' le Chili. la wlidurilé /11• 
temationale dnit r '<•..:t•rcer 

CSLPA, .. rw Net~-0.•e 41!\ Ch•-it'• Pari\ 6• 

ITALIE 

UNE NOUVELLE REGION ROUGE 
L'halie compte mercredi soir une nouvelle r6gion « rouge ». le 

Latium. aprèa r,1ection d'un c:onNil "9ional diri9' par I•• commu• 
nistff et lff socialiatff. 

Le Latium (en italien Leziot. "9ion de Rome. fft désormais dirigj 
par une « junte » composée de sia communiste• et quatre socialistes, 
avec l'appui eatérieur du sociaua-ct.noa-atea. 

Les régions italiennes, au nombre de vingt. disposent de larges 
pouvoirs 1,gislatifa et financiers depuis 1970. Après les "ectiona 
rjgîonalea du 15 juin 1975. le Parti communiste avait progresn d'une 
façon spectaculaire 1 + 5,1 %t et il dirige dnormais avec la nouvelle 
rjgion du Lazio, six régions : !'Emilie. la Toscane. l'Ombrie, la Ligurie, 
le Piémont et le Lazio. 

Le gain par la gauche italienne d'une nouvelle région risque de 
déboucher sur une crise à la municipalitj de Rome. d1henue par les 
démocrates-chr,tiena. où des "ections doivent avoir lieu au prin• 
temps. avec des grandes chances pour les communistes d'emporter la 
mairie. 

UNE JOURNEE DE GREVE 
r;ENERALE A TURIN 
Suite de la page une. 

1\ hu1L heures ce malin. Turin 
est une vi lle morte. Pas de tram­
way. tous les maga,m., cl cafés 
,nnt fermés La grève générale est 

• totale. Seules les grande, banques 
semblent travailler. Dès neuf 
heures. les premiers cortèges com­
mencent à connuc.i- vers le centre 
de la vi lle. La Via Roma. où se 
dressent les grandes banques et les 
immeubles de la Srampa, journal 
d' Agnesi. est pleine de banderoles 
et de drapeaux rouges. Des s1 fficLc; 
et des t.ambours improvisés réson­
nent sous les ar~de,;. Mélangés. 
arrivent les cortèges des travail 
leurs des hôpitaux. des postes. de la 
Fiat-Miraliori. de la Siemens. des 
éludiants. des travailleurs du spec­
tacle. de nombreuses usines 
métallurgiques. le syndicat des 
locataires. le syndicat des 
chômeurs. Les mots d"ordre sont 
nombreux et tous centrés contre le 
gouvernement : 11 Va ancullo. 
governo Moro ! » (que ron peut 
traduire poliment par « va te faire 
foutre. gouvernement Moro ! ») C!-t 
le plus souvent repris. Mais aussi : 
" Assez de la DC f Gauche unie au 
pouvoir !n. Et les femmes. for­
tement mobilisées. crient : " Oui, 
oui, oui. avorlons la DC ! » 

Alors que la place San Carlo 
est déjà à moitié pleine. le cortège 
lé plus attendu arrive : celui de la 
Fiat-Miraliori. Ils sont plusieurs 
milliers et c'est de loin le cortège le 
plus combatif. 

Bruno Trentin, dirigeant syn­
dical communiste commence un 
discours qui se prolongera pendant 
plus de trois-quarts d'heure. Mais 

déjà un cortl'..-gc commence a se for• 
mer en direction de la préfecture. 
A sa tête. le, travailleurs d'avant­
~ardc de la Fiat-Mrrafiorr et de 
plusieurs usines de constructron 
automobile. Il-. sont suivis par les 
travailleurs d'extrême-~auche 
(Lotta Cnntinua. Grupp1 comumsti 
rivolu1.1onari et plus t.ird. 
A.vanguardit1 operaia). Malgré la 
prc!-.s1on des directions syndicales. 
le cortège s'ébranle avant la fin du 
discours de Trenun Environ 
10 000 personnes se retrouvent 
devant la préfecture (il y en avait 
environ 30 000 à la manifestation 
syndicale). puis le cortège défile 
dans toute la ville. l..e PDUP (Parti 
d' unité prolétarienne) rejoindra 
finalement le cortège. Là-aussi. les 
mots d"ordre centraux sont contre 
le gouvernement. Des critiques, 
plus précises sont lancées aux 
réformistes : "Camarade 
Berlinguer. aujourd'hui plus que 
jamai.f, ou tu es avec la DC 011 tu es 
avec les ouvriers ! >1. 

A Milan. les directions syn­
dicales avaient également tout fait 
pour contrôler la manifestation da 
œ matin. Aucun transport n'avait 
été organisé pour permettre aux 
travailleurs des grandes usines de 
la banlieue de venir (par exemple. 
Alfa Roméo se trouve à 25 km du 
centre de la ville). Malgré cela. la 
manifestation a connu une partici~ 
pation importante et un cortège à 
l'initiative des militants d'extrême­
gauche a réussi à drainer quelques 
milliers de personnes vers la 
préfecture. 

A.L. 

• Les partis bourgeois dans l'expectative 
• Des milliers d'arrestations 
• Echec de la greve générale 

La période qui s'ouvre en Argen­
tine sera celle du " milit11risimo », 
du "très militaire 11, selon l'ex­
pression utilisée par le porte-parole 
de la junte pour définir la nature du 
nouveau régime. 

Le couvre-feu est maintenu. Les 
autorités militaires multiplient les 
perquisitions dans les locaux 
politiques et syndicaux. Plusieurs 
milliers d'arrestations ont été 
opérées. Dans un communiqué, la 
junte annonce qu'elle a découvert 
des armes au siège de l 'Union 
ouvrière metallurgique, dont le 
secrétaire général Lorenzo Miguel 
(secrétaire géoéral des 62 
organisations, syndicales des 
péronistesl a été arrêté avec 
d'autres responsables. 

Si les forces armées argentines 
ont pris en main tous les levier:1 de 
commande du pays, elle laissent 
planer l'ambigüité sur le caractère 
transitoire ou définitif du nouveau 
régime. A l'évidence elles veulent 
cultiver le neutralité des secteurs 
politiques bourgeois opposé au 
péronisme, comme le Parti radical. 

Les militaires n'ont pas changé 
de quartier. Au lieu de s'installer 
dans les meubles roccoco de la 
« Marson rose ». le palais présiden­
tiel, le général Videla, l'amiral 
Massera et le général d'aviation 
Agosti continuent de préférer les 
bureaux fonctionnels du building 
~ Libertador ». l'immeuble ultra­
moderne du quartier général des 
Forces armées. La Junte a différé la 
nomination du général v'idela 
comme nouveau président de la 
République. De même ce sont sim­
plement des délégués qui ont été 
nommés pour liquider les affaires 
courantes dans les huit ministères. 
Cette attitude rencontre un écho 
dans les milieux politiciens. Le parti 
radical de M. Balbin se garde bien 
de toute critique contre la décision 
des militaires de suspendre l'act1v1té 
de toutes les organisations 
politiques. Le coup d'Etat des 
militaires a bénéficié du consensus 
de toute une bourgeoisie incapable 
de résoudre par les canaux con­
stitutionnels la crise du pouvoir. 

Ces cercles politiciens vont 
d'avantage chercher à conquérir une 
influence sur les secteurs 
« modérés » ou supposés tels de la 
junte, que d'oser affronter leur 
courroux en contestant la légitimité 
du coup d'Etat. Mais pour réaliser 
ces manœuvres les radicaux 
espèrent que les militaires sauront 
éviter le " bain de sang II à la 
chilienne. 

Or, l'objectif prioritaire affiché 
par les putschistes est d'écraser les 
groupes révolutionnaires armés, 
comme l'armée révolutionnaire du 
peuple (ERP, dirigée par Mario 
Roberto Santucho) et les Mon­
toneros. Il a· agira très vite aussi 
pour Videla de casser la volonté de 
résistance des secteurs combatifs 
de la classe ouvrière. 

Et c'est l'ensemble des autres 
groupes révolutionnaires que la 
répression ne va pas manquer de 
frapper, les noyaux trotskystes de la 
Ligue communiste et de la Ligue 
communiste révolutionnaire, le Parti 
socialiste des travailleur!\ 
(organisation sympathisante de la 
IV- Internationale), le GOR (groupe 
ouvrier révolutionnaire) et Poder 
Obrero (groupe local). 

La grève générale, lam:ée au tout 
dernier moment par les directions 
officielles du péronisme a été peu 
suivie. Certes les putschistes 
avaient décrété que les usines 
étaient désormais If domaine 
militeire 11. Des patrouilles de 
soldats ont circulé dans les 
banlieues industrielles avec l 'ordre 

Bueno• Aires : la l)f'é■idente Maria Eltela Paron quitte le palais présidentiel da 
la Caaa Rosada. den, un hélicoptére dea force• arméaa pour être exp6d!M 
en résidence surveillée à El Measldor à , 700 Km eu sud de Buenos Aires. 

de tirer sur toute manifestation. 
Mais en fait, la classe ouvrière 
n'était pas prête à se mobiliser pour 
défendre un régime qui a provoqué 
la plus forte chute du niveau de vie 
des trente dernières années et dont 
la répression (assassinats de I' AAA, 
arrestations de syndicalistes com­
batifsl a dépassé celle des 
précédentes dictatures militaires. La 
classe ouvrière argentine comprend 
aussi que l'épreuve de force avec 
les militaires sera une confrontation 
sans merci qui ne peut être 1m 
provisée. Les ouvriers argentins 
savent qu'ils n'ont rien à attendre 

d 'un régime militaire qui n'a même 
pas cru bon envelopper son coup 
d'Etat d 'un minimum de démagogie 
populiste. L'épreuve de force ne 
pourra pas se limiter entre militaires 
et combattants de l'ERP et des 
Montoneros. Dès le début, les 
tr bavures JI contre les secteurs com­
batifs de la classe ouvrière seront 
inévitables. A cet égard, l'évolution 
dans certaines villes, comme Cor­
doba, où le mouvement ouvrier a été 
à la pointe des dernières luttes, et 
où le débordement de la 
bureaucratie syndicale péroniste a 
été le plus avancé sera un test. 

LE REGIME DES PRISONS 

25 mai 1973: il la fin de la dictature militaire, les 500 prisonniers 
politiques sont libérés par une manifestation populaire. 

- 24 mars 1976 : La fin du gouvernement péroniste, 5000 
révolutionnaires et militants syndicaux emplissent les prisons. 

A la différence de la dictature 66-73, le gouvernement péroniste 
n'eut pas seulement à faire face aux actions des groupes révolution­
naires. mais aussi à affronter un mouvement oµvrier indépendant. 
l'emprise de la bureaucratie tr syndicale JI ne suffisait plus à main­
tenir la montée des luttes, et le gouvernement dut trouver de 
nouvel/as formes de répression . 

d'U(l8 part, l'AAA ( Alliance 11nti-communiste argentine) se 
charges du travail illégal, 2000 personnes furent ainsi assassinées, 
dont plusieurs dizain11s de délégués ouvriers. 

D'autre part, une nouvelle législation vint renforcer l'app,,,-.i/ 
répressif. Dtlux lois furent votées, contra /11 " guérilla industriel/fJ 11, 
c'est à dire tout le mouvement ouvrier combatif et 11nti­
bureaucratiqUfl. 

Le ministre du travail pauvait tMsormais déc.lare, il,.,.le toute 
gr,iv11 qui débordait le clldre fixé par /11 bur11aucratie •• fei,e em­
prisonn11r tous les principaux dirigeants ouvriers. 

La loi sur l'Etet de si• (Novembre 1974) ne laissait qu·une 
POHibllité aux prlsonni11rs : après de longues dém11rch11s, " obtenir 11 
d'ltre expulsés du pays, sans·pouvoir revenir en Argentine, ni dens 
dans aucun pays limitroph11. Mais cette unique passibilité grlctJ tJ 
lsqut1lle environ 2000 prisonni11rs pouvaient espérer pertir. est 
aujourd'hui supprimée. • 

Dtlpuis quelques mois, quotidiennement, les prisonniers étaient 
11gress/Js par des rafefas tirées en l'air ; des sirilnes sonnaient en 
plaine nuit. Tout c«i pour provoquer une tension psychologique con­
stante. 

Les mmmes enfermées avec leurs enfants en subir11nt par­
ticulièrement les conséquences. 

Jusqu'ici, toutefois, il était possible de feire agir des organismes 
humanitaires paur rendre publiques les atteintes permanentes aux 
droits de l'homme. 

Maintenant les militaires feront tomber une chappe de plomb sur 
toutes les exactions qu ' ils voudront commettra. D 'où l'importance de 
111 solidarité internstion11le. 

Sergio Cabrera 
A . Vitold 
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TCHECOSLOVAQUIE 

VERS DE NOUVEAUX 
PROCES POLITIQUES ? 
A quelques semainas de 

l'ouverture du XV" congrès du 
Parti Communiste Tchécos­
lovaquie ( PCT) une campagne 
anti-oppositionnelle bat son 
plein en Tchécoslovaquie. Tout s 
commencé lorsqu'un agent du 
S. T. B. ( Services Secrets 
Tchécoslovaques) est rentré 
dans son pays après avoir passé 
plusieurs années d Radio Free 
Europe, une station financée par 
ls CIA et {Jmettsnt en direction 
des pays de l'Est . Depuis, tous 
les jours, la presse publie en 
feuilleton ses « révélations » qui 
accusent différentes personna­
lités oppositionnelles d 'avoir 
partie liée avec la CIA. 

Le cœur de l'argumentation 
est simpliste : Radio Free 
Europe aurait payé, sur un 
compte banca,re en Suisse, des 
textes oppositionnels comman­
dés d Dubcek ou d d'autres per­
sonnalités du , Printemps de 
Prague». A l'appui de ces sl­
firmst1ons, le transfuge publie 
quelques lettres ramenées de 
son voyage, qui prouveraient les 
liens entre l'opposition et ls 
CIA . 

Zdenek Mlynsr, ancien mem 
bre du BP durant le Printemps 
de Prague, mis en cause par ls 
campagne actuelle, n'a pas 
manqué de répondre d ces st 
taques : , Aucun de mes textes, 
aucune de mes actions ne m'ont 
jamais été commandés par Radio 
Free Europe ou Qui Que ce soit 
d'autre, et (urent toujours le 
résultat d'une décision per­
sonnelle ( ... ) Personne, critiquant 
une dictature politiQue 
quelconque, ne peut empêcher 
Que d 'autres QUI critiquent aussi 
cette dictature, bien qu'avec un 
projet politique différent, 
n· utilisent sa critique. La respon­
sabilité en incombe à la dictature 
pol1tiQue elle-même puisqu'elle 
supprime toute cntiQue normale 
dans la société, toute discussion 
et échanges d'opinions qui per-

URSS 
APPEL POUR LA 
LIBERATION DE 
MICHAEL STERN· 

Cinquante prix Nobel lancent 
un appel pour la libération du 
médecin juif ukraïnien, Mikhael 
Stern, condamné le 25 mars 1975 
à huit ans de travaux cc crrectifs 1) 

dans un camp à, régime renforcé. 
. Le motif officiel est qu'il aurait 
reçu au cours de sas vingt ans 
d'exercice des cc ppls de vin 11 : 

deux oies, un coq. soixante dix 
oeufs et 775 roubles (4600 F.F). 

En réalité ce qu'on lui 
reproche, c'est de ne pas s'être 

. opposé à la demande 
d'émigration que ses deux filx 
avaient osés déposer. Le docteur 
Stern est gravement malade, 
c'est sa vie qui est en jeu. 

Noua soutenons cet appel qui 
a notamment reçu les signatures 
de: S. Beckett, J.P. Sartre. J. 
Monod, A. Kastler, A. Lwoff, F. 
Jacob. 

.• Amnesty International s· élève 
contre le report du procés du, 
secrétaire de sa section de Moscou .. 

1
• 

Andreï Tverbokhlebov est .détenu, 
depuis plus d'un an sans jugement,! 
sous l'inculpation de « diffamation 
contre l'Union Soviétique, alors que. 
la loi soviétique, elle-même limite à 
neuf mois la détention provisoire. , 

mettraient de différencier les ob­
jectifs politiques des critiques ,. 

Cette provocation ne 
mériterait pas plus qu'un rica­
nement si, derrière cette cam­
pagne, ne se profilait des 
menaces précises de nouvesuK 
procès politiques. C'est ainsi 
que le philosophe Kerel Kosik, 
ancien membre du comité cen­
tral du PCT en 1968, a révélé 
qu'il avait été convoqué 1u1 siège 
de ls police pour y signer un 
document l'svert1sssnt que 
, son comportement le con­
duisait vers des activités Illégales 
en vertu des paragraphes 98 et 
112 du code pénal » ( subversion 
contre ls République et activités 
contraires aux intérê-ts de ls 
Tchécoslovaquie a l'étranger). 
D'autres démarches policières 
analogues ont été lai.tes dans les 
milieux de l'oppos1t1on BU cours 
des dernières semaines. 

Cette cempagno, une fois de 
plus, souligne la faiblasse du 
r{Jg1me instauré par les tanks en 
1968. En effet, il ne s 'est pas 
produit un seul événement poli­
tique importent depuis cette 
d11te, sans que le d,rect1on ec­
tuelle du PCT ne se sente obli • 
gée d'intervenir contre /'oppo ­
sition. Il en a été ainsi lorsque 
Dubcek, au début de /'année 
dernière, e rendu publique so 
lettre protestant contre les st 
teintes à la légalité et que ls 
police a monté une vaste opé 
ration contre les opposants. 

Si toutes ces campagnes 
gouvernementales ont finale­
ment renforcé le crédit de /'op 
position dans le population, il 
faut souligner que colle 
d'aujourd'hui s'inscrit dans une 
phase de raidissement idéolo­
gique et d'orthodoxie stalinienne 
particulièrement réaffirmée. A 
ce titre on peut douter que, cette 
fois, le régime en reste au seul 
niveau des menaces. 

Tibor Sereti 

BIRMANIE 

• Pour ls quatrième fois en deux 
ans, les universités birmanes, 
points chauds de /'opposition, ont 
été fermées mercredi à le suite de 
manifestations hostiles eu gou­
vernement. La situation est 
aujourd'hui tendue dans le capitale 
birmane : l'armée est en état 
d'elerte, l'aéroport de Rangoon est 
fermé et des allestations d'étu­
diants ont été opérées. 

Certains étudiants continuent à 
occuper l'université des Arts et des 
Sciences de Rangoon. 

Ces événements font suite à 
l'arrestation de Tin M11ug O, 
présenté par ls police comme un 
"gauchiste» et un leader étudiant, 
ainsi qu'à IB découverte d'un soi­
disant " complot étudient contre le 
gouvernement». 

ACHETEZ 

ROUGE 

TOUS 

LES JO!JRS 

DANS LE MEME 

KIOSQUE 

LIBAN 

FRANGIE S'ACCROCHE A LA PRESIDENCE 
Aprè-1 plus de cinq jour. de combats acharn'5 • Ka mal 

Joumblatt, porte-parole de la KIUclte continue d'exi11er la 
dimls~lon de Fran11lé comme prealable j tout c~l•le-feu. Le 
pr'51dent Franalé ,'est rffu1dé à Jounieh aprt-1 le bom­
bardement du palal, pr~identitl. Malitré l'appel de son frère 

qui l'lnYitail i démissioner, Fran11lé s'accroche i son posle. 

Pierre Gemayel, leader des phalan11es, déclarait jeudi " la 
patrie en danger». Malgré la précarité de sa situation, Il 
maintient son intransigeance politique. 

Une clarification nécessaire 
Devant le soutien de plus en plus 

évident accordé par ta C:yrie au président 
Frang,é et auN partis d'extrAme-dro,te. la 
gauche a pris l'initiative des affrontements 

communauté druze et leader réformiste de 
ta gauche, a compris qu'il jouait là sa 
position pohttque. 

frontements. la configuration des zones de 
combals, l'ex1stance d'affrontements 
marginaux au sain de la communauté 
chrétienne influent sur la prise de con• 
science des combatants. A l'ortgine cependant, la <:yne éta,t 

plut6t favorable à l'action du G6néral Ah 
dab, reponsable du coup d'état du 11 
mars. Peu de temps au parvant. la <:aïlca 
forganisallon palestinienne pro-syrie1me) 
avait dltfusé une circulaire interne dont 
l'axe principal 1 ,1 faut empêcher les forces 
de rébellion au sein de l'armée libanaise 
d'occuper des positions importantes dans 
le peys 1. 1ustif1ait a priori le coup d Etat . 

Mais, devant la précarité d6 le 
s11uat1on du général Ahdab et le refus de 
Fran911i de démissionner, la <:yne, 
craignant qu 'une reprise des affrontements 
ne mène à une v1ct01re de la gauche qu, al 
fa1blira1t sa pos11ion au Liban, décida d'ap 
puyer le président en d1fficul1é 

Les combats aujourd'hui n'ont plus le 
caractère d'affrontements entre quartiers, 
comme dans les phases pr6cèdentes de la 
guerre civile. mais mettent directement en 
conract les forces militaires des deux 
camps. la gauche a littéralement enfoncé 
les combanants phalangistes dont la ten 
tative de riposte après la prise de l'hôtel 
Holiday-Inn n'a pas duré l'assaut contre 
le mm1stère de l'interieur Ue <:éraitl a ac 
cenrué sa défaite. 

Un élément important est la rupture du 
front r islamo progressiste •· En décidant 
da lancer son olfençive, afin de négocm en 
position de force, la gauche a rompu les 
liens qu'elle avait maintenu - souvent au 
prix de concessions politiques im­
portantes - avec la bourgeoisie 
musulmane. 

Deux questions clefs son! au centre 
des combats qui, chaque jour rav·agent le 
Liban : les formes du nouveau pouvoir et 
les relations futures entre la <:yrie et la 
résistance pates11nienne Pe1i1 à petil, la 

L'aspect confessionel du conflit est 
moins fart que précédemment <:i le bom 
bardement des régions se poursuit, créant 
de nombreu~es v1ct1mes parmi la 
population . la dimension politique des al 

cla11t1cation s'opère 
R. Breatar 

Pour empêcher la progression des for 
ces rebelles de Khat1b !Armée du Liban 
arabe), la <:yriP dépêcha des régiments de 
I' Armée de libération palestinienne (A L.P .. 
force régulière palestinienne encadrée par 
des officiers syriens) dans le sud du pays 
Pour dissuader les habi1an1s du quartier de 
Nabas, à l'est de Beyrouth, de tenir une 
man1fe&1a1ion anti Frangié qui risquait de 
prendre un tour antt syrien, la <:a1ka mil en 
place un for! dispos11if de blindés. 

Une telle position ne pouvait que 
provoquer l'affaiblissemenl de ta <:yrie ; 
son audience au sein de la population des 
quarllers musulmans décroit, de nombreux 
libanais qui avaient re101n1 les rangs de la 
C:aika, en échange d'un fusil, désertent 
L'a11aque a été menée conjointement par 
les forces de gauche, la résistance 
palestinienne et !'Armée du Liban arabe 
Elle vise à repousser les m1h11nts de l'ex ­
trême droite dans leurs quartiers chr6t1ens 
Dans la montagne hbana,se, fief des 
chréttens, peu touchée 1usqu'à présent par 
lés athonrements, les m11i1an1s druzes sont 
panés, pour la première fois . à l'offensive. 
Joumblatt. qui est à la fois dmgeant de la 

INDE 

9 MOIS APRES LA PROCLAMATION 
DE L'ETAT D'URGENCE 
• Vague de grève au Bengale 
• Répression contre le mouvement naxalite 

Neuf mois après la proclamation de l'état 
d'urgence qui suspendait les droits démocratiques 
(presae, organisation, grève, etc.) et permettait 
l'arrestation de plusieurs dizaines de milliers d'op­
posants, le gouvernement d'lndira Gandhi doit af­
fronter de nombreuses difficultés. 

On assiste au Bengale depuis quelques mois à 
une multiplication des grèves, en particulier à 
Calcutta où partis ouvriers et syndicats sont for­
tement implantés. La grève de l'usine Bata (12 300 
ouvriers). la plus grande usine de chaussures 
d'Inde, prend l'allure d'une réelle épreuve de force 
avec le gouvernement. Cette grève. illégale. dure 
depuis plus d'un mois. Les ouvriers se battant pour 
le maintien d'un cc bonue II supprimé par le gou­
vernement sans que ce dernier n'ose intervenir, 
craign,nt la réaction des travailleurs. 

.D'autre part, lors d'une réunion du gouvernement 
à New-Delhi, le gouvernement a décidé de ren­
forcer la lutta contre cc les extrémistes 1►. Une série 
de mesures, visant plus particulièrement les 
Naxalitea ont été prisas: renforcement del'appareil 
policier, des services de renseignement, etc. 

Le mouvement naxalite, maoïste, avait été 
démantelé lors de la campagne de répression de 
1970-1971. Dea centaines da militants avaient été 
asaasainéa et pluaieurs dizaines de milliers de 

militants, qui avaient été arrêtés à cette occasion. 
croupissent toujours en prison. Mais le mouvement 
semble s'être réorganisé et a repria, dans la clan­
destinité. ses activités. Les Naxalites sont actifs 
dana les provinces du Bengale, de Kerala et d'An­
dra Pradesh : ils ont réussi à faire évader plusieurs 
dizaines des leurs des priaona de Calcutta et Bom­
bay. La pre11e, bien que aoumiae à la censure, a 
fait état à pluaieurs reprises d'affrontements 
armés avec dea policiers. 

Le Premier ministre indien. lndira Gandhi, peut 
réaffirmer à l'usage des régimes occidentaux son 
attachement à la démocratie. Incapable de trouver 
d'autres solutions à la crise sociale profonde du 
pays que la répression et l'a,restation massive 
d'opposants et de ayndicalistes, elle se heurte 
aujourd'hui à une oppoaition de plus en plus 
résolue des travailleurs et de la population. Seule 
l'incapacité des grands partis ouvriers, du Parti 
communiste indien, pro-Moscou, favorable à l'état 
d'urgence, du Parti communiste indien (marxiste), 
réformiste indépendant et du Parti communiste in­
dien (marxiste-léniniste), naxalite, à offir une pers­
pective politique à cette oppoaition au régime, per­
met à la bourgeoiaie indienne de maintenir sa 
domination. 

Frédéric Carlier 



MIDI VITICOLE 

LE TEMPS DE LA COLERE 
De nos correspondants à Montpe/1 ier 
R. Lenoir et C. Sullivan 

Résumé de la première partie : Le Midi viticole ,;e meurt d'avoir 
cru aux promesses du pouvoir. La masse des petits viticulteurs n'arrive plus à 
supporter le poids de la concurrence de\ gros négociants, et c'est la misère. 
Yves, cc vigneron des Corbièr~, endetté vit ou plutot tente de vivre avec 
moins de 500 F par mois. 

(2) Vin et capital 
Pierre Ramel, le négociant de 

MeKemieuK dont les chais furent 
détruits par le commando vitfoole de 
l'Aude, en février dernier, déclarait: 

« je ne suis pas plus fraudeur que les 
autres négociants 10. Lorsque ron 
sait que ce monsieur a fair l'objet de 
14 proc7s et que le dernier remonte 
à peine à janvier 1976, on mesure à 
quel point la fraude est la pratique 
courante du capital dans le milieu de 
Ramel. Pratique courante mais aussi 
appui haut placé puisque Ramel ob­
tenait, en janvier, le témoignage de 
Fourcade ainsi que le prouve les 
conclusions de ta Cour d' Appel : 
« Ramel n'a peut être pas été de 
mauvaise foi, le témoignage de M. 
Fourcade établissant que la direction 
du contrôle des prix était d'accord 
avec une telle pratique 10. On ne 
pouvait être plus clair. Cette 
mansuétude de la justice contraste 
diablement avec l'attitude qu'elle 
adopte vis à vis des petits. Ainsi que 
le soulignait Romain. porte parole du 
CRAV: « Il y a deux justices, celle 
pour Ramel et celle pour les 
viticulteurs ». Le triste cas de Vidal, 
vigneron de la région, est là pour le 
prouver. Celui-ci a un chiffre d'af­
faire annuel de 80 000 F. Et voilà 
qu'il est condamné à verser une 
amende de 130 000 F pour 
« présomption de mouillage », 
amende augmentée de 210 millions 

par le Trésor qui argue d'une 
« présomption t remontant à vingt 
ans. « Nous avons à faire à un 
véritable mur de protection » 
précisait un dirigeant viticole. 

Lfi négoce, tête de pont du 
capital: 

Traditionnellement. deux types 
de négoce se cotoIent, ici : l'un 
régional et dispersé qualifié 
« d'expéditeur li, l'autre, fortement 
concentré et lié aux principau,c 
groupes financiers, qui reçoit et 
distribue les vins. sans attache 
régionale ; c·est le négoce 
« destinataire ». Jean Huillet. porte­
parole des Comités d 'Action 
Viticoles de !'Hérault nous expliquait 
qu'un plan de reconversion des gros 
négociants en vin était prévu et que 
le pouvoir préparait des « chaines 
d'embouteillage», au seul bénéfice 
des trusts verriers et de BSN. 

Le « statut viticole li de 1935. qui 
limitait les possibilités d'ac­
cumulation du capital par le négoce, 
garantissait un minimum de droits 
aux viticulteurs. Aujourd'hui, il per 
met à la bourgeoisie de maintenir un 
certain calme dans la paysannerie en 
ralentissant la dissolution de l'ex· 
ploitation familiale. Mais, en 1971, le 
Marché commun, ce Yalta 
économique ainsi que le nomme 

Midi · l'armée s'installe 
Lors des manifestations de 

viticulteurs, le 401• RA da Nîmes 
était mobilisé, l'arma au pied. Sa 
section d'intervention était équi­
pée de masquas à gaz et de P.M. 
A Perpignan. deux sections du 24• 
RIMA avaient été envoyées à 
Narbonne pour protéger une ins­
tallation radar. Las bidasses des 
casernes de la région étaient 
toua consignés. 

Cette mobilisation prend tout 
son sens après la restructuration 
de cette région militaire qui 
maintenant couvre tout la Midi 

Montpellier· 

DU RIFIFI ENTRE 

Le fossé se creuse entre la 
fédération UDR de l'Hérault et la 
majorité « Républicains Indépen­
dants li de Montpellier, composée de 
nostalgiques de l'Algérie française 
dirigés par un d~~mé Dalmas .. 

L'UDR accuse lés RI d'avoir 
« sorti II un conseiller général « sor­
tant li en investis~ant des moyens 
considérables (30 millions) en faveur 
d'un autre. De surcroît, l'UDR 
proteste contre le refus des salles 
de réunion pour les organisations 
politiques, à commencer par elle» 
Par voie de pressa. l'UDR demande 
que la loi anti-casseurs s'applique 
auK colleurs et sen,ice d'ordre du 
rapatrié RI Dimiglio qui sont allés at­
taquer la maison du député 
socialiste Freche. Mais ce sont sur­
tout les attaques contre le pouvoir 
qui sont surprenantes : rappelant 

(25 d6partements à partir de 
Lyon). Qu'on imagine : un com­
mandement inter-armes unique 
contrôlant à la fois les corses et 
les occitans, ayant a sa disposi­
tion le Larzac et Canjuers. con­
trôlant les frontières italiennes dt 
espagnoles I Au cas où on aurait 
encore des incertitudes sur les 
véritables missions de l'armée, 
on est maintenant fix6. 

C'est dans ce contexte que te 
Conseil d'Etat vient de confirmer 
l'expulsion des paysans de Lar­
zac. Tout cela est, somme toute, 
cc très logique ». 

UDR ET RI 

qu'il y a un million de chômeurs, 
l'UDA écrit « Les français attendent 
du pouvoir qu'il facilite la création 
d'emplois et non qu'il offre à 
quelque uns d 'entre eux, l'espace 
d'un soir, et dans la tradition de la 
défunte monarchie, une place à 
l'Opéra li. • 

Le communiqué explique aussi 
que « les seuls effets du prétendu 
aménagement du territoire revien­
nent à faire crever les entreprises de 
l'arrière pays pour créer quelques 
emplois de surnuméraires chez les 
limonadiers ». Il dénonce le fait que 
le « prix du vin ne cesse de s'avilir et 
les fraudeurs continuent à s'enrichir 
au détriment des producteurs ». Il 
dénonce enfin les fermetures d'en­
treprises... Apprendra t- on bientôt 
que la PS de !'Hérault accueille de 
nouveau>< transfuges ? 

Huillat, permet au négoce d'importer 
librement le vin italien (par ailleurs 
totalement contrôlé par le négoce 
international) mettant ainsi du Jour 
au lendemain la viticulture en 
position de surproduction per­
manente. Le gros commerce en 
profita pour augmenter ses profits 
et se restructurer en intégrant « le 
négoce régional ». Intégration qui, 
par ailleurs, a semtl des illusions 
parmi certains dirigeants du CAV 
quant aux possibilités d 'alliance 
anti trust avec ce commerce local. 

Si en 1972, renouant par là avec 
un nationalisme de mauvais aloi. les 
viticulteurs s'en prenaient aux « vins 
italiens» c'est auiourd 'hui à ces 
trusts internationaux et aux grandes 
banques que s'en prennent « les 
travailleurs de la vigne » sans 
épargner le négoce français, et 
dénonçant l'absence de garantie 
d 'un revenu minimum pour tous les 
viticulteurs qu' ils soient de ce côté 
ci des Alpes ou de l'autre. Et l'échec 
des rencontres avec les 
organisations professionelles italien 
nes ne trouve son unique explication 
que dans la nature « maffiosée li du 
syndicalisme paysan italien, sem­
blable en ce sens à son homologue 
français. Il n'en demeure pas moins 
qu' il existe une très forte solidarité 
entre viticulteurs italiens et français. 

Expropier les négociants ? 

La politique de Chirac (« qualité » 
et structuration capitaliste de la 
production) n'a profité qu'à l'unique 
catégorie qui peut s'en sortir: les 
gros produteurs. c· est dans ce 
cadre que les différents projets 
d 'Off1ce du Vin prennent toute leur 

signification · celui du Centre 
National des Jeunes Agriculteurs 
propose de restructurer la produc­
tion en fixant un pmc d'orientation 
tandis que les autres projets (PS, 
PC, Caves coopératives) se con­
tentent de donner un prix minimum 
meis pas de garantie d 'un revenu de 
base. Le point commun de tous ces 
offices, comme celui de l'Office-­
bidon du pouvoir est de prévoir la 
représentat ion du négoce et de ne 
donner aucun droit de veto aux 
viticulteurs. Ce qui n'a pas empêché 
les dirigeants vit icoles de décider 
d ' y participer. Or, pour être une 
arme aux mains des petits et 
moyens vit iculteurs, l'Office doit 
être doté du droit de veto, laissé 
aux délégués élus et révocables des 
comités d 'action viticole des can­
tons et villages. De plus. l'Office 
doit pouvoir contrôler , tout le 
marché du vin (ce qu'il ne fait pas 
actuellement). Et tout cela passe par 
l'expropriation du négoce, le seul 
bénéficiaire de la situation présente. 
Les dirigeants v1t1coles, bien qu'en 
reconnaissant que l'Office « est une 
arme contre la viticulture » y par­
ticipent, se faisant des illusions 
quant à leur capacité à le tran­
sformer en un « instrument 
économique » pour défendre le 
produit « vin » alors qu' il est destiné 
è fonct ionner comme l'Office des 
Blés et à s'en prendre directement 
aux hommes. 

Le but du combat est c lair . lut ­
ter d 'arreche pied contre l'Europe 
des trusts, contre cette recon­
naissance d '« une tlconomie et une 
législation au service d 'une 
minorité · les trusts internationaux ». 
Demain : cc LUCHAR E VIURE AL 

PAIS » 

DES LECTEURS .... 
au moms). Rouge reste le bulletin de 
l'organisnuon LCR. donc deux questions : 

Pour un journal d'union 

Le problème pr1ncipt1I pour un quoti­
dien est en fe1t son équilibr11 finencier 
préce,re. Aussi convient il. ssns doute, 
d'élargir 11u msximum son sud1ence. Ce 
quqJidien, donc, doit psr nécessité 
s'ouvrir vers les lecteurs ,r étrangers » à 
/'organis11tion donr il émene p11u ou 
prou. Par conséqut1nt il doit aussi · 
11 ouvrir li son contenu mtime du journal 
à des éléments qui 111, sont militants de 
ls LCR. C'est sans doute possible, votre 
volonté. puisque une ,r large tribune 
libre .11 tient une ou deux pages chaque 
jour. Mais encore faudrait -il : 

1 J que les membres d'surrss orga­
nisations veuillent bisn y écrire, ains, 
que les « inorganisés 11 . 

2) qw ·ls quotidien soit perçu par le 
publlc comma une , rribune libre li, un 
journal , d'union 11, ectuellement, pour 
les gens qui seraient susceptibl11s de lir11 
un quotidien d 'union de l't1xtrtime­
gauche /d'une certainB extrtime .g11uch11, 

1 J Roug11 veut 1/ re$ter le quotidien 
de la LCR et de ses symp11thisnnrs l 

2) smon ne conv1endra1t 11 pas de 
changer le titre du 1ournal, qui par lui­
mème r11ppe/le trop l'hebdo, considéré il • 
Juste titre comme le journ11I de ln seul8 
LCR l d'él11rgir l'équipe rédectionnelle 
c·est-é-dire transformer le 1ournel lui• 
m§m11 11n un8" tr1bune libre,, ouverte au 
moms auK princip11ux mouvements de 
l'extrême r;euche l 

R. D R. Toulouse 

Un ancien député communiste 

... Je vous félicite pour les premiers 
numéros dB Rouge Quotidien. Je sais que 
l'on ne '6licita pas un révolutionnaire 
pour son travail, on lui di t simplemt1nt : 
,r Tu as bian rempli le tfJcha que l'on 
t 'avait confié». Eh bien, camarades, 
vous avez bien rempli votre tlche ... Oon­
nez de temps en temps, dtt bons coups 
de butoirs à 18 cl ique giscerdianne ainsi 
qu'a l'électoral,sme bourgBOis que le PC, 
consid~B comme une tlche importante, 
11u moment ou l'Etat capit11lista avec le 
grand patronet attaqua plus que j amais 
les travailleurs. Je vous demanderai de 
faire une fois par semaine un ou deux ar­
t lcl11s sur la situation da la petire 
psysanner,e travailleuse ainsi que sur les 
rrsvaillt1urs agricolt1s ... Encore uns fois, 
bon courage cam11rBdes. Salutations 
révo/utionna,rt1s. 
JulH Fourrier, ancien d6put6 
communiste du Front populaire. 
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r/j/' a ... 27ans 

Les ntJtres : Jean Raffin 
Dugens 

Le 26 mars 1949, à la mort 
de Jean Rsffin Dugens, 
disparai ssait une des grandes 
figures de fa c lasse ouvrière 
et de l'internationalisme 
révolutionnaire. 

Instituteur entré au Parti 
socialiste en 1898, Raffin 
Dugens est éliJ député de 
l'Isère en 1910, et le reste 
jusqu 'en 1919. Pendant la 
guerre impérialiste de 1914 
18, if refuse de sombrer dans 
le chauvinisme des chefs de 
la ,,. Internat ionale et assiste 
du 24au 30 avril 1916 à le 
conférence de Kienthef 
( Suisse), après Zimmerweld, 
regroupe les militants 
socialistes internationalistes 
qui défendaient les principes 
du défaiti sme révolution­
naire. Il y rencontra Lénine et 
discuta avec lui des questions 
françaises. Fidèle aux 
décisions prises à Kienthal, il 
vota constamment, eu 
Parlement, contre les crédits 
de guerre, avec Pierre Brizon 
et Alexandre Blanc qui sp 
parteneient à la minorité 
longuettiste du Parti 
socialiste. 

En décembre 1920, eu 
congrès de Tours du Parti 
socialiste, i l représenta la 
majorité du département de 
l'Isère pour l'adhésion à la 
11,- Internationale. Il fut donc 
l'un des fondateurs du Parti 
communiste de l'Isère où i l 
ne cessa pes de militer. 
Pendant la i- guerre mon 

diele, ,t réprouve la 
chauvinisme de son parri. A 
le libération il rentra en op­
position avec le politique de 
capitulation du PCF et fut ex­
clu, sans mt'Jme êt re entendu 
par sa cellule. 

Après 47 ans de vie 
m ilitante à le ,,. et li la ,,. In­
ternationale et me/gré son 
grand age, 1/ décide d'adhérer 
li le IV- Internationale. Avec 
d'autres vieux m,titants de 
l'Isère, eux aussi fondateurs 
du PC · Charles Martel 
(paysan travailleur) et Horace 
Martin (cheminot), il signe un 
manifeste où l'on peut lire 
notamment . « Nous avons 
trouvé dans le programme de 
le IV- Internationale tout ce 
que nous demandons li un 
parti révolut ionnaire ... Nous 
savons que cette voie n • est 
pas fac i le, que nous sommes 
encore une minorité .. Mais il 
nous est arrivé déjà une fois 
dans notre vie, et nous en 
somme fiers, de marcher avec 
un si petit nombre d'hommes 
que cela pouvait paraître 
décourageant : c 'est lors ­
qu'en 1914, nous suivions la 
politique révolutionnaire de 
Lénine contre l'Union 
sscrée... Aujourd'hui nous 
nous rel/ions à /'organisation 
dont la ligne théorique. 
longuement mûrie à le 
lumière de toutes les 
expériences économiques et 
politiques, est suss1 ferme 
que le fut celle de Lénine.» 



Vendredi 26 mars page 5 politi 
Après l'allocution télévisée 

LE GISCARD EST EN BAISSE 
CRISPE 

Giscard a-t-i l convaincu 
ceux qui ont massivement 
voté pour la gauche aux 
cantonales, ceux qui ont vou­
lu exprimer leur « insatis­
faction» et leur « inquié­
tude » 7 Il ne leur a même pas 
adressé la parole, se con­
tentant de rabâcher las 
vieilles rengaines sur la 
cc modération» et la 
« responsabilité » des reven­
dications. 

Giscard a-t -i l convaincu, au 
moins. sa majorité devenue 
minorité, ce rassemblement 
de possédants et d'apeurés 7 
las réactions des « Echos » et 
du « Figaro » sont empreintes 
d'une retenue polie. Les uns le 
trouvent encore un peu trop 
« réformiste ». les autres 
notent simplement sa c< prise 
de conscience>>. 

Le giscardisme décrispé, 
celui des costumes de sport 
et des causeries au coin du 
feu est bien mort. Vingt deux 
mois de navigation à vue et 
de politique antisociale, 
derrière le masque des grands 
projets et du ,c libéralisme 
avancé » ont suffi à le discré­
diter. Il faut maintenant trou­
Vet' autre chose et commencer 
par recoller les morceaux 
d'une majorité qui s'effrite. 

Giscard s'y est employé, 
mercredi soir. en s'efforçant 
de rassurer les siens. Il a 
désigné son Premier ministre 
pour coordonner l'action des 1 

partis de la droite, manière 
habile de couper l'herbe sous 
le pied à Chinaud qui, dans un 
article du « Figaro » brus- 1 

quement retiré entre deux 
6ditions avant-hier. proposait 
de mettre en place un trium­
virat des leaders de l'ex-majo­
rité. Giscard a compris que le 
moment n'est plus aux 
querelles sur l'Europe, sur les 
institutions ou sur l'attitude 
vis-à-vis des socialistes. 
L'heure est à l'unité et au 
rassemblement. 

En même temps. il s'efforce 
de sortir de la mêlée. Lui qui, 
jadis. entendait mener per­
sonnellement la bataille 
électorale de 1978, sent bien 
que le vent a tourné. Ne se 
donnant pour tâche que d'in­
former régulièrement les 
Français de sa politique, il 
double la mi,e à Chirac. Si ce 
dernier perd, il pourra 
toujours alors rester à la barre 
en se prévalant d'une légiti­
mité de quelques dizaines de 
milliers de voix face à 
l'écrasante majorité des 
travailleurs. 

C'est bien ce que lui 
reprochent certains qui cons­
tatent que<< le régime a glissé 
de la décrispation au flotte­
ment. puis à l'affaiblis­
sement». Il est vrai que sans 
projet. sans soutien, sans 
espoir. on ne peut continuer à 
faire longtemps illusion. Plus 
le Giscard baisse, plus le 
giscardisme est décidément ... 
crispé 1 

Pierre Julien 

UNE 
MENAÇANTE 
SECURITE 

Il fallait bien un jour que 
cela arrivât : dans la fin de son 
allocution télévisée, comme pour 
bien en marquer l'importance. 
Giscard a parlé comme Ponia. 
« Une de vos préoccupations, je 
le sais, et je terminerai par elle, 
c'est la préoccupation de 
sécurité » a-t -il déclaré. La 
boucle est maintenant bouclée, 
les préoccupations d'un ministre 
de la police, les campagnes 
hystériques autant qu'insidieuses 
organisées par ses soins autour 
de la délinquance et du ban­
ditisme, se traduisent aujourd'hui 
en un axe politique pour le 
première fois affirmé au plus 
haut niveau : la (« sécurité » 
devient le grand dessein du 
régime. 

Mais ce pas de plus se traduit 
par un glissement significatif que 
Giscard a bien exprimé lor,qu'il a 
parlé de l'armée, évoquée 
uniquement dans sa tirade con­
sacrée a la sécurité lorsqu'il y a 
plusieurs mois a commencé à se 
développer un climat d'in­
certitude ou de trouble dans nos 
forces armées( ... ) la Justice a agi 
pour éliminer les tentatives de 
désorganisation ». Nous le 
savions déjà, mais voilà qui est 
maintenant clairement affirmé : 
la sécurité des Français est en 
fait, dans l'optique gouver­
nementale. la sécurité de l'Etat, 
et•nous pouvons être assurés que 
cette conception est promisa à 
un brillant avenir. Bientôt le 
gouvernement tentera de mater 
des grèves comme celles de la 
SNCF au nom de la sécurité de la 
France (qui est celle II des 
Français et des Françaises » a dit 
Giscard) qui se doit de protéger 
ses moyens de transport, ou, lors 
d'une grève aux PTT, ses moyens 
de communications. 

Des pistoleros de la brigade 
anti-gang, lâchés avec carte blan­
che sur tous les hold-up, à la 
Gendarmerie Mobile ( dont on 
parle de renforcer con­
sidérablement les effectifs et les 
moyens) qui sera chargée de 
réprimer les grèves et les 
mouvements sociaux, il n'y a plus 
qu'une différence de degré que 
Poniatowski. dans un langage 
moins compassé que celui de 
Giscard, a souligné à Europe 1 : 
1( (les syndicats) ont tendance à 
transformer certaines actions de 
défense sociale en actions 
politiques. ( ... ) L'évolution à 
laquelle nous a99istons est 
dangereuse et aboutit à un désor­
dre politique.» 

LES REACTIONS 
LA DROITE : 

Las échos : tr Survenant après 
les deux échecs des cantonales et 
du serpent monétaire, après la 
multiplication des violences, en 
pleine crise de contestation sociale 
et estudiantine, l'allocution giscar 
d1enne n 'effacera probablement pas 
/'impression de crise politique 
( ... )JI. 
. Le Figaro : 1r // y avait hier soir 

sous la gravité du ton, une espèce 
de tension, de prise de conscience 
des responsabilités et, par 
moments, d'inquiétude. C'est bon 
signe». 

LES ORGANISATIONS 
OlNRIERES, POLITIQUES ET 
SYNDICALES : 

L e PCF (Jean Kanapa) : 
tr t;iscard d'Estaing a été obligé 
d'admettre que, sous son règne, la 
France souffre. C'est le résultat de 
sa politique. Or il a simplement an­
noncé qu'il entend poursuivre la 
mime politique JI. 

Le PS (Claude Estier) : 1r En 
dehors de l'habituel bavardage sur 
les réformes et de l'espoir des 
prochains effets de la reprise 
économique, t;iscard d 'Estaing ne 
présente aucun projet sérieux et 
susceptible de répondre aux préoc 
cupations que les français ont ex­
primées eux cantonales 11 . 

La CGT (Georges Séguyl : 
tr t;iscerd d'Estamg a plaidé pour 
lui-mime et pour la poursuite de se 
politique antisociale ( ... ) Il ne reste 
aux travailleurs que le voie de le 
lutte unie. 

La CFDT : tr La preuve est ap 
portée, une fois de plus. que le 
pouvoir actuel est incapable de 
répondre aux aspirations des 
travailleurs et de créer la cohésion 
nécessaire qui permettrait eu paus 
de faire des progrès décisifs dans la 
voie du changement JI. 

L'extrême-gauche : 

La PSU : 1r Pour contenir les 
mouvement sociaux et la poussée 
de le r.auche, f;iscard d'Estaing an­
nonce un dispositif de combat avec 
l'accentuation du pouvoir per­
sonnel, la promotion de Chirac aux 
avent-postes, des directives non 
seulement données à la police, 
mais aussi à la justice ... Quand tt le 
pays souffre li, les dirigeants 
doivent partir 11. 

O.C. Révolution : " fntox, 
autoritarisme, voilà, en substance 
ce que le président a annoncé aux 
français... le pouvoir est sur la 
défensive. il est faible, désorienté, 
divisé : c'est le moment de frapper, 
tous ensemble JI. 

LE BUREAU EXECUTIF DU PS 
DEMANDE AU CERES 
D'ANNULER SON COLLOQUE 
SUR LES MUNICIPALES 

\ reine ure le bilan des électrons 
cantonales. le Parti ,ocialislè ,e 
lance dé1à dans la prcparation de~ 
municipales de 197 7 Le bureau 
exécutif. réuni mercredi soir. a 
décidé de convoquer un coni?rès ex­
traordinaire les 15 et 16 mai 
prochains afin de définir la tactique 
des socia listes dan, la prochaine 
campagne électora le. 

O!l le-ci fait l'objet de vives con­
troverses entre les différent, 
courants du parti . Le CERES avait 
déjà a nnoncé ,a proposition de 
listes unitaires de la Gauche dans 
toutes les villes de plus de 30 000 
hab1t.tnls. et dans celles de moins 
de 30 000. là où oommumstcs et 
socialislCs disposent d'un minimum 
d'implantation. Il avait même 
annoncé son intention d 'organi,er 
un colloque rnr cc thcme a Reims 
les 11 et 12 avril. La direction du 
parti a condamné cette initiative. 

En application de l'article 4 des 
statuts. el le a demande aux minori­
taires d'annuler leur réunion. 
Qux-c1 ont decidé. pour le moment 
de la maintenir. en attendant le 
comilê directeur des 4 et 5 avril qui 
doit ,ta tuer définitivement. Si la 
décision ctait confirmée. les diri ­
geant'i du CERES feraient appel 
aux plus hautes instances du Parti. 

O:ttc première passe d'armes â 
propos des municipales tr<1duit 
l'embarras dans lequel se U"ouve la 
majorité du parti . Le tex le voté lors 
du congrès de Pau , il y a plus d'un 
an. demanda il le non­
renouvellement d'alliances avec les 
formations œntrisl.es lors des munr­
cipa les de 1977. Depuis lors. le 
Parti communislC a clairement pris 
positron pour des listes d'union dès 
le premier tour dans toutes les villes 

de plu, de ]0 000 habHanL,. relayé 
récemment par le (,1-~RES 

Or. il semble que le, « maion 
La ires » ne ,ouha iten1 pa, bru-.qucr 
les notable!-. ,ncrali!-.tc!'.. Ccsl 
pourquoi ils ,:orientent ver. la 
proposIt1on de h,tcs sociali,tt:s 
homogènes au premier tour 
Fra rn,xm Mittcrra nd écrit dan\ 
1·« Unilè » de celte semaine 
« L"union de la Gauche. telle cs1 
pour moi la règle d'or» Mus 11 
s·empressc d"ajouter que le Parti 
soc,alrstc a le devoir de " protéger 
les sien, cl d"as-.urcr son avenir» 
Cesl ainsi que dan, 1"1mposs,1b1hté 
d'un accord « champ libre scm 
d0nne â des listes socialistes homo­
gènes ou des listes socia listcs-rddi­
caux de gauche ou\ertcs à des can­
didat._ ralliés à !"Union de la 
Gauche. en c.<;péranl que ces ex­
œptions seront rares». 

Pierre Julien 

notes 
politiques 

DECLARATION 
OU COMITE VITI COLE 
DE L'HERAULT 

• A propos des événements 
de Montredon, Teyssier, 
dmgeant du Comité d'action 
viticole de !'Hérault, a déclaré 
que le CRAV devait se réunir 
mardi prochain pour en 
discuter. « Nous avons à faire 
face dans notre mouvement à 
l'infiltration de groupuscules 
anarchistes li devait- il préciser. 
Il faut noter qu'une telle 
déclaration est particulièrement 
malvenue alors que le ministre 
de l'intérieur et le président de 
la République se relayent pour 
menacer les viticulteurs. Il faut 
espérer qu'une telle déclaration 
ne laisse pas présager un aban­
don de la sohdanté en cas 
d'éventuelles arrestations. Une 
affaire à suivre. 

UN MEETING 
PARISIEN 
DE L'UDP INTERDIT 

• Le meeting organisé à la 
Mutualité le 26 mars 1976 par 
l'UDP (mouvement maoïste 
portugais) vient d'être interdit 
par le prince Poniatowski sous 
le prétexte de la participation 
du FRAP. récemment interdit 
par le ministre de l'intérieur. 
Une nouvelle crapulerie qu·, 
faut dénoncer. C'est ça aussi le 
libéralisme de Giscard. 

lA LONGUE PlAI NTE 
D'UN CANDIDAT 
BATTU 

• Maurice Lathière vient de 
porter plainte pour fraude élec- . 
torale dans le canton de St 
Mathieu en Haute Vienne. 
Lathière, battu au second tour 
des cantonales par Marcillaud, 
communiste, soutient que les 
abstentionnistes du premier 
tour ont été portés comme 
ayant voté sur les listes 
d'émargement de la commune 
de Marval. Il faut rappeller que 
Lathière, candidat socialiste 
avait été exclu de ce parti pour 
avoir refusé de se désister en 
faveur du candidat communiste 
arrivé en tête du scrutin. 

DE l'ASSEMBLEE 
NATIONALE 

• Les députés communistes 
et socialistes de la Commission 
des Finances de l'Assemblée 
nationale ont durement critiqué 
la politique économique du 
gouvernement. M . Bouloche du 
part, socialiste a trouve gros 
que Giscard s'attribue le 
bénéfice de la reprise en France 
alors que le mouvement existe 
dans d 'autres pays. Quand à 
Georges Gosnat, du PC, il a in­
terrogé Fourcade sur les 
mesures prises par le pouvoir 
pour enrayer la spéculation sur 
le franc « à l'évidence 
soigneusement préparée ». Il a 
également souligné la satisfac­
tion du patronat face à la 
dévaluation et a1outé « Il est 
facile de deviner QUI va payer la 
note». 



• CIi 
FOUGERES: DASSAULT Martignas 
UN DELEGUE 
CGT 
INTERPELLE 
HIER MATIN ... 

UNE GREVE AU SON DU TAM TAM 

« Fougères: 9000 salariés. 
2500 chômeurs» c'est ce que 
proclament le~ panneaux in­
dicateurs depuis mercredi 24. Les 
tranilleurs de Renault continuent 
1 'action en effet : 

Du bon usage d'un maillet et d'une plaque de 
paralyser la production ... 

tôle pour 

600 travailleurs, dont une grande majorité d'ouvriers 
productifs. 

Des deux usines Dassault de Bordeeux, 
celle de Martignas est la plus conbative, celles où les 

traditions de lutte sont les plus an,ciennes, et qui ces 
dernières années a joué un rôle de pointe dans les lut­
tes ouvrières de le région. Elle inaugure aujourd'hui 
une forme de lutte aussi spectaculaire qu 'efficace. 

- Les rues entourant l'usine 
ont été rebaptisées ( rue de la 
Commune ... ) 

- Des peintures ornent les 
différentes entrée~ de la ville et 
les panneaux indicateur~ ... 

Une manifestation de 300 
employés s'est rendue devant le 
commissariat de police pour 
demander qu 'aucune répression 
policière n'ait lieu contre les 
travailleurs ... Les mimife~tants 
posent alors contre le mur du 
bâtiment un panneau sur lequel 
étaient silhouettés un patron, un 
CRS et un maire... Le com­
missaire est évidemment sorti 
pour enlever le panneau ... mal lui 
en prit : il a reçu un seau de 
peinture en pleine figure ... ! 

Hier matin, 500 lravailleurs 
sont allé, en manifestation à la 
foire exposition pour hisser un 
drapeau ... et une manifestation de 
nuit était prévue dans la ville ... 
C'est à la suite de ces 
événements que le délé~ué CGT 
de l'usine Cyclone a été interpellé 
jeudi matin. 

Dès qu'a été connue la nouvelle 
grille de l'UIMM et l'existence d'une 
nouvelle prime liée au rendement, la 
pression est montée dans l'usine. 
Pour les premiers débrayages, 
c'était déjà 80 à 85 % des ouvriers 
productifs qui se mobilisaient. 

Au début, la forme de lutte n'a 
pas tout de suite été clairement 
définie : les organisations syndicales 
se contentaient de proposer deux 
heures par semaine, le même jour, 
au niveau du trust. mais, très vite, à 
Martignas, il fut décidé de faire des 
débrayages tournants avec un 
minimum de deux heures par jour. 

Ces débrayages durèrent 1usqu·au 
mercredi de la semaine dernière, la 
journée d'action sur toute la 
métallurgie. C'est à ce moment- là 
que la lutte s'est durcie. Après le 
rassemblement en ville, le secteur le 
plus combatif de Martignas, les 
ouvriers de la chaine F 1 ont décidé 
de franchir un pas de plus dans l'ac­
tion. Et ce fut le début du tam tam ... 

i<HEf.O 
AsunfMtµi­
E:Rsé. 

-Df\JÎ~' ! 

vie syndicale 
Le syndicat CFDT-Métallurgie de 

98 décibels 

« Le tam-tam, explique Daniel un 
militant de l'entreprise, ça dure 5 
minutes mais c'est très efficace. A 
un moment, chacun prend un 
maillet, un marteau ... et tout le 
monde tape sur tout ce qui peut lui 
passer entre les mains : des 
p laques de tôle par exemple, ou les 
passerelles de montage qui sont en 
bois. Ça fait des caisses de réson­
nance incroyables. Dans l'usine 
tout d'un coup ça fait un bruit ab­
solument insupportable. Les gens 
se bouchent las oreilles. Plus per 
sonne ne peut plus travailler. 
D'ailleurs, dès que le tam-tam 
commence les chefs d'équipe 
détalent. Tu vois l'ambiance ... » 

Avec ce système, le production 
est presque totalement paralysée. Et 
pourtant. Jusqu'ici. le patron a payé 
intégralement les journées 1... « Ça 
tient à la façon dont on mène la 
lutte, poursuit Daniel · on pointe à 
l'entrée de l'usine le matin, on 
pointe le soir en sortant ; et c'est 
tout. Quand on débraye, on ne va 
pas à la pomteuse pour le signaler.» 

Piquée au vif, la direction a 
essayé de réagir. Lundi dernier, elle 
a sorti une note de service ex 
phquant qu'il était inconcevable de 
payer les travailleurs qui ne font 
rien. En conséquence, elle annonçait 
que le temps passé à autre chose 
qu'à la production serait décompté 
de la paye. De son point de vue. 
l'idée n'était pas mauvaise: encore 
fallait 11 trouver des gens pour con­
trôler le temps passé à produire et 
celui passé à ne pas produire. Et ces 
gens-là ne pouvaient être que les 
chefs d · équipe. Malheureusement 
pour elle, vu la combativité am 
biente, les chefs d'équipe se con­
certèrent et décidèrent à l'unanimité 
de ne pas appliquer la circulaire de 
la direction 1 

publie une brochure pour les 
f,renoble 
appelés 

Le ~yndical CFDT de la métallurgie 
de Grcnohlc vient de prendre l'initia­
tive d'une hrochurc d'information pour 
les 1cunes travailleurs en tnstancc de 
partir ,\ l'armet: Rêdigcc avec la c<>lla­
horation des soldats gninohlois. celle 
brochure vise à mformcr les futurs in 
corporés de cc qui les attend pendant 
leur service. a leur donner les moyens 
de luucr contre l'oppression 111ihta1re. 

" No111 sa,·011.\ q11 '1•11 tt111I que tra­
rnilleur 11ppele. 111 ri.HIU<'S d<• te 1m11l'er 
l.mle dam ta casem<• Ce1t po11rq11oi la 
CFDT a dèctdè de i:arder de, lien~ m·e1· 
le.1 tral'allll'llrl appelé, au 1en·lce 11a1io-
11a/ 

D'abord par 1111e n·,11111111 prl!aluhle 
d 'i11form111io11 t/1•.1· trul'llllleurv appelé.\' 
el du 11•11dlcat Dan.\' celle' rè1111/011, 
disr111e avec 110111 de fl'lle hmclt11r<' N 
de.1· pmhlème.1 que 111 111 11w11r1 11111 
départ a l 'ar111l!e 

~11111111!, pm la mi'il' 1•11 cn111a1·1 t/1•1 

tra1•uillt•11r.1 c/\'t'<' /(,1 111111m,1 locu//•1 
CFDT du 111•11 tlï11rnrpora11rm l.or.1· d<' 
te., perm/11I11111 011 Ill' teI q1111rtil!r1 
lihn•.1, Ill pourra\ aller lt•1 voir 1•1 powr 
tes probl11111r.I 

';11fi11. par /'e111'111 tic• la pre.111• 1rnd1-
cult' u11, .1111dlq111'.1 11111.1· lei tlrap1•a1/\· 
(a une cJdresse per.1·1m11elle. pal a la 

Dans la Vie Ouvrière cette semaine 
- Un éditorial de Robert Talliez : « A la dimension voulue »; Baisse du 
pouvoir d'achat, licenciements, chômage; jusqu'ou iront-ils? s'in­
t erroge la VO. Si, tout au moins on les laiaae faire. La CGT« appelle à 
développer, intensifier partout, de façon résolue, l'action revendicative de 
masse en assurant à tous les niveaux les coordinations nécessaires». C'est 
à cette tâche qu'il faut s'employer. ce qui veut dire discussions 
démocratiques, décisions et mise en application. ajoute la VO. 
- Un interview de René Bidouze sur l'accord salarial dans la fonc­
tion publique. un dossier sur les accidenta du travail, une enquête sur 
la crise de la chauesure, le point sur les jeunes chômeurs après les 
Etats généraux du 11 mars. 

l'//S(•me) et 11 la p11rllâp11Iir111 11 fr,11/1'1 

lei ll<'IÎl'i1t·1 1, 11d1cc1h•1 Ion ul'.1 p(•r-
111i1.11r,111 

Ci1111me II l'11st1w. ce 11 ·e11 pcI1 d1111, 
//•1 comhim•1 ill(l/1·id11elle1 11111/, ,,,, 1,• 
~errant lt, .coudt, m·t•<· 1,•1 n111wrtule1 
appe/1>.1·. en etaMi1H1111 1111 mf!/Ulft t/1• 
fàne lll'<'< /11 hiàarchw 111ilil11/r<• pour 
1111 't•llt• te ri•1pe,·1<•, trJI el 11•1 n11111irade.1. 
q111• 1111111 f!/lt/rrrm, ,11·wIcer 1•<·r1 la 
Hifi 1/aUion de 1·1•1 re,·1•11dil't1li"II 1 

/.,1! .1·0111i<•11 I111em•Itr du n1mi11• di• 
111/dal\', /(' .\//Illien 1•111•ril'l1r du 11·11t//n11 

po11rro111 1 'atdl'r II hril<'r /1• 11111, du 
1/le11ce dl'\ l'll.l'1'fll('.V " 

A l'armcc. « il n\• a pn, dé 
planque ., La lullc est po"1hk et 
n6cessairc. au ,c1n de, com1tt~ 

« U' f(IJlll'l'fllt'llll'/11 (I e,\\Ul'C' f}/Jf 1/11(' 
repre11it>11 11111.> précede111 cJ,, dt•tmire 
l 'orga11i1111io11 que I<' drm11e111 /r.1· 
.rnldat.1 Mais le.1 arr1•11a1/om de 
rnlda11 . de mi/11,1111.1 CfDT. de 
111/liw111.1 de d/,•enes l!f'f:Wti.1111i<,111 poli 
1iq11e,1, 11 'ont paI· (11/1 tain• le.1 co11111c•.I· 
de .111/dat.1 l..e.1 (e11il/e1 dc•.1 comilës dt• 
soldut.1 1'011t/11ue11t a' puraure dans lt•1 
CllW'rlW.\. n 

Un cachet d'aspirine ! 

A Martignas. la ' jounée com 
mence par une réunion le matin, des 
comités de lutta pour décider le 
programme. Le comité de lutte. qui 
rassemble une vingtaine de délégués 
d'atelier. planifie un peu la journée. 
Et puis ÇA commence. D'abord cinq 
minutes de tam-tam : 1nsouteneble ! 
Puis c'est le silence: « Tous les 
travaileurs s'assoient dens l'allée 
centrale de l'usine. Celui qui fait le 
moindre bruit ( surtout si c'est un 
jeune) est impitoyablement sifflé : 
« Chut I On fait un repos I 11. Le 
silence dure un quart d'heure, une 
demi heure... ça dépend de 
/'huemeur des participants.» 

Il y e d'autres formas d'ac· 
tivités : , Comme le bruit fait mal à 
la tête, tous les travailleurs vont 
prendre un cachet d'aspirine à /',n 
firmene. A trois ou quatre cents ... 
Après quoi, comme ils ont bu pour 
avaler le cachet d'aspirine, ils vont 
tous ensemble faire pipi. Après. 
quand la tension se relâche un peu, 
on organise un tam-tam un peu 
plus long ... » 

Ainsi l'ambiance n'est pas 
vraiment au travail. Il y a quelques 
Jours. pour montrer qu· 11s sont fer 
mement opposés à tout ce qui peut 
les d1v1ser, ils ont pendu au milieu de 
l'usine. une très grande carotte de 
deux mètres cinquante. en carton. 
Pour l'installer. il leur e fallu une 
bonne demi heure ... 

Le rôle des comites de lutte 

Pour être menée à bien une telle 
forme de lutte suppose une 
organisation démocratique, qui per 
mette à la mobilisation de 
s· enraciner en profondeur dans 
l'usine. A Dassault. les comités de 
lutte appartiennent en quelque 
sorte .à la tradition. DéJà. durant la 
grande grève de 67, ces formes 
d'organisation directement 
représentatives des ateliers avaient 
été mises en place. La CGT. syndicat 
largement ma1orita1re, n'y est pas 
hostile. 

Comment la situation peut-elle 
évoluer ? 

Il est clair que la direction n'ec· 
ceptere pas indéfiniment de payer 
des grévistes qui font une heure de 
production effective dans leur 
journée. La lutte risque donc de 
passer prochainement à une 
nouvelle étape. En tous cas, après le 
rassemblement de toutes les usines 
du trust à Saint· Cloud. le moral est 
bon. 

DASSAULT '-it-C'LOlJD: 
GREVE DE L'ATELIŒ 
CELLULE 

Hier a eu I ieu une a,,emblée de 
toute~ le, u,ine~ de St-Cloud. Un débat a 
eu lieu ,ur la façon de co11tlnucr la lutte : 
la CGT propo,ait une grè1·c de dcu~ 
heure, reconductible tou~ le, jour, ; la 
CFDT propo~alt une i:rè1·c complète 
reconductible. La propo,ition CGT ~c 
retrou1·a ll'jlèrcmcnt majorilaire. 

A 14 heure, le, travailleur, de 
l'atelier cellule décidèrent de ne pa, 
reprendre le travail. l.a CGT tirant 
argument du 1·ote de I 'AG annonça 
qu'elle rcfu,a de continuer cc 
mo1,nement La CFDT au contraire lui a 
u,~uré ,on ,outien. 

Correspondent Dassault 
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en lutte 
METALLOS 
EN LUTTE 

DUNKERQUE : Ceux d'Usinor 
continuent. En riposte au lock­
out partiel, une manifestation a 
eu lieu hier à dix heures trente 
devant la préfecture. après que 
quatre meetings (un par équipe) 
se sont tenus. La CGT était 
favorable à la grève avec oc­
cupation si la manif avait de 
l'ampleur. La CGT s'est 
montrée an retrait sur le niveau 
de combativité. proposant 
seulement des pétitions et des 
discussions avec les chefs 
d'équipe. Dans le secteur des 
Chantiers navals. ceux de 
Béliard ont repris le travail 
après satisfaction mais des 
débrayages ont eu lieu dans les 
autres chantiers. qui 
déboucheront sur un rassem­
blement devant le siège de la 
Chambre patronale de la 
Métallurgie. 

Des mouvements semblent 
avoir eu heu à Usinor où les 
travailleurs élisaient hier leurs 
représentants d · autant que 
trois Jours de chômage 
devaient être proposés par la 
direction ·d'ici la fin du mois. 

Correspondant. 

Measier-Hispano: 
Manifestation jeudi. au siège 
de la société 300 personnes 
sont allés porter une motion à 
la direction demandant I' ouver 
ture des négociations sur les 
revend1cat1ons : échelle mobile 
sur les indices syndicaux. non 
aux nouvelles classifications. Le 
mouvement se renforce : mer 
cred1, un vote à bulletin secret 
chez les ICT a donné une 
majorité pour l'occupation. Sur 
229 votants: 145 pour l'oc 
cupat1on 90 pour la grève 
reconductible. Ce vote 1n­
tervena1t après l'agression du 
piquet de grève par la maîtrise. 
chef du personnel en tête. Les 
indécis. révoltés par les 
méthodes de la direction sont 
donc venus renforcer l'oc 
cupation. Mais la direction n'a 
pas renoncé à la violence : des 
individus étrangers à l'en 
treprise seraient venus rejoin 
dre les jaunes retranchés dans 
un des betiments. 

Renault : Plusieurs succursales 
(centres de vente des voitures) 
sont entrées en lutte pour 
l'alignement de leurs salaires 
sur ceux de la Régie; à l'appel 
des trois syndicats, CGT. CFDT 
et FO • les centres de Marseille. 
Rennes, Evreux. Le Havre, sont 
en grève ill1m1tée : ceux de 
Nantes, Angers. Le Mans, 
Toulouse, Rouen, Boulogne. 
Bordeaux sont en grève depuis 
hier. 

Cables de Lyon: le débrayage 
de deux heures d'hier a été 
reconduit pour aujourd'hui 
après avoir été massivement 
suivi : mais le mouvement 
risque de s'effilocher s'il n'est 
pas relayé par un mouvement 
de grève de vingt-quatre 
heures recoonductible, per• 
spective que les syndicats ne 
fixent pas : mais la débat com­
mence à passer en assemblée 
générale. 

Correspondant. 

ACHETEZ ROUGE 
TOUS LES JOURS 
DANS LE MEME 

KIOSQUE 
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SNCF 

COMMENT CONTINUER? 
• Grève très suivie lhier. 
• Aujourd'hui assemblées générales pour décider de la suite du mouvement 

.: Les fédérations CGT et CFDT de la SNCF ont lancé mercredi soit 
une grève de 48 heures. Pareil appel en commun est un facteur 
positif. Mais pourquoi 48 heures 7 C'est ce qua demandent da nom­
breux cheminots qui avaient choisi une autre forma da lutta, las 24 
heures reconductibles jusqu'à satisfaction. Pourquoi pas 48 heures 
reconductibles 7 L'Humanité du 25 mars titrait : 11 Arrlts de travail 
encore aujourd'hui et demain». Que signifia ce tt encore» 7 Qu'on va 
reprendra vendredi, même si la SNCF n'a rien cédé 7 Cette grève 

Après la ratification du contrat 
salarial 76 par cinq organisations 
minoritaires, le direction de la SNCF 
a joué le retour « progressif » à la 
normale, signifiant que pour elle, il 
n'y avait pas d'autres négociations 
à espérer. Pour donner cette im­
pression, elle a fait entrer en scène 
tous les jaunes disponibles, cadres, 
attachés et même étudiants en tem­
poraire. Certains ont d'ailleurs 
refusé. Autre échec de la direction. 
la signature de l'accord par la direc­
tion de la FGAAC de passe pas 
comme une lettre à la poste. Dans 
certains centres comme à Nantes, 
Noisy- Pantin et Dôle, les sections 
locales de ce syndicat corporatiste 
appellent à rallier l'action en cours. 
A Metz, des cartes FGAAC sont 

déchirées devant la trahison de 
cette direction. A St Lazare, la sec­
tion est coupée en deux, la moitié 
environ continuant sur la plateforme 
CGT-CFDT. Al'heure actuelle, où il 
s'agit d'entrainer le maximum de 
cheminots, ce point n'est pas 
négligeable. 

Un peu partout hier, les 
assemblées générales ont reconduit 
massivement le mouvement. A , 
Orléans, 80% des agents de con­
duite sont en grève, avec toutefois 
un point plus faible à l'eKploitation. 
A Rennes, une AG de près de 400 
gars a décidé de renforcer les 
piquets. A Paris- nord, le problème 
d'une occupation d'un dépôt a été 
posé. Incontestablement, la com­
bativité est très forte. C'est là un 

« CONCORDE NE VOLE PAS 
POUR NOUS, Il NOUS VOLE ... » 

" Les sections syndicales CFDT Air France du Fret et de l'exploitation à 
Orly, il la veille d'une action internatio11a 
le de soutien â Concorde dont elles ne se sentent pas solidaires, dklarenr 
qu'elle, 11e peuvent pas prendre la défen,e d'un a1·ion à la charge dP·- tra­
vailleurs de la Grande Bretagne et de France, con~'II pour senir les intéréts de 
quelques un,. 

Tout en sachant qu'il y va de l 'emploi de milliers de trauilleurs, Il leur e,t 
Impossible de garder le silence : 

1 • ,ur un choix indu,triel qui n'est pas le leur et qui ne le ,erait toujours 
pas da11s une société ,ociali,te que les lravaillcur, entendent autogércr dans 
l'intl'fèt du plus grand nombre. 

2 - sur un choix commercial qui, du fait de la non rentabilité de cet appardl 
est un danger à terme pour la situation et l'indépendance de, trauillcur\ d' Air 
France. ,, 

SECTIONS SYNDICALES CFDT 
AIR FRANCE, FRET, EXPLOITATION A ORLY 

Section syndicale CFDT<< AgP J> (Assurances) 

ATTEINTE 

A LA LIBERTE D'INFORMATION 
,\t1x AC, P. <rrcm1er groupe prive français d'assurances). la direction 

s'apprête .i effectuer de nouvelles retem1es sur les salaires des délcguès pour 
« dcrasscmclll de crédiLs d'heures de délél!alion » File va a1ns1 rcdd1ver 
sun mau~a1s coup puisqu'elle avail déjà amputé les primes du mois de 
février de dix militants CFDT et CX,T pour le même motif (retenues alla ni 
de 100 à 1 200 Frs). 

La section CFDT a largement sensibilisé le permnnel sur k..; atteintes de 
plus en plus graves ponées aux libertés syndicales par la direction des 
AG. P notamment Ion. de deux Journées« poncs ouvertes». Dans la lutte 
globale que la (:.-FOT mène pour faire échec u l'anli-synd1calisme pnmaire 
de M Pagczy, PDG du groupe. Vient s'ajouter un clëmcnt. La CFD1 a 
assigné en correctionnelle Messieurs Pagezy et De Bary, rc.specuvcmcnt PDC 
el directeur des Relatio1ts Sociales pour entrave aux libcncs syndicales 

Laffatre remonte au 25 septembre 1975. Ce Jour-la, une information 
anT-a:iT rèlativc aux condamnations à mort prononcées en Espagne et 
apposœ dans les ranneaux syndicaux CFDT était censurée par la Direction. 
laquelle appo,,ait un cache (papier blanc colle) sur la vitre des panneaux 
syndicaux C..rDT prélcxtant le« caractère polillque >> de lïnformallon. Elle 
mettait la C,H)I devant le fait accomrll. demandant ensuite uux respon­
sable~ CFDr d'cnlcwr l'affiche. après quoi elle enlewran son cache' Un 
aperçu des méthodes cmployœs rar la direction des A G. P pour faire ob­
stacle a l'information provenant des section~ syndicales combatives 

Il ~·agissait la d'une aucintc intolcrablc à la liberté d'information dans 
l'entreprise que la CFDT ne rouva,t admeUrc. 

Ccst dan~ ce sens qu'elle decidall d'engager une action JLtridique. Le 
procès se déroulera le 9 juin devant la 12° cha mbre corrc.:tionnelle (Paris) 

décidée par ga besa, doit être contrôlée par elle, Mais la 
démocratie à la base na suffit pas. La coordination apparait de plus 
an plus nécéssaire. Laa déclarations évasives et l' absence de con­
signes claires contribuent à accentuer l'incertitude. Pour pour­
suivre la lutte, il faut s'en donner les moyens : la circulation de 
l'information, l'efficacité des formes de luttes et en particulier le 
blocage du trafic. sont des atouts importants. Les assemblées 
générales qui se tiendront aujourd'hui risquent d'être décisives. 

signe positif qu'il faut exploiter. En­
core faut-il pour cela organiser 
sérieusement le mouvement. Car 
face à l'intransigeance gouverne­
mentale, vouloir lutter ne suffit pas. 

Or que font les directions syn 
dicales 7 Elles dénoncent les orga­
nisations traîtres qui ont signé le 
con trat. Ce qui est correct. Mais à 
condition de ne pas s'en servir 
comme alibi pour baisser les bras. 
Durant toute la journée de jeudi, ces 
directions n'ont guère présenté de 
perspectives unifiantes, seules 
capables de centraliser le mouve 
ment. Sous prétexte de « démocratie 
à la base », elles laissent sans con­
signe les cheminots. Ainsi à Nice 
les agents de la SNCF décident de 
rester mobilisés durant la nuit de 
mardi à mercredi, mais sans savoir 
quoi faire. Ils stationnent sur les 
quais mais « sans occuper », comme 
le leur demandera un responsable 
syndical. 

En règle générale, une des pré 
occupations des dirigeants syn­
dicaux, hier, était la dénonciation 
des « irresponsables », signe du lou· 
voiement actuel. Partout, les mill 
tants du PCF qui proposaient des 
occupations opèrent un retrait 
prudent comme à Orléans, Rouen, 
Lyon-Pemlche. Car un cdrtain nom 
bre de cheminots combatifs, con­
scients de la nécessité d'une lutte 
plus active, posent la question de 
l'occupation, du blocage des trains 
conduits par les Jaunes (Flers, Nice). 

Un outil l'information 

Depuis le déb111 d(' la grM·e de 
la SNCF. Roui:e 1 'esr effàrcé de 
d()1111er le max/11111m d'i11forma1in111 
sur le d1•rnuleme111 du cmr{lit Aidt' 
en cela par wm reseau de 
,·orr,•1po11da1111 a l '1111èrie11r méme 
des dèp111s. des clraniias et dC'1 
gares La journée de ,,endredi sera 
marq11<'e par le.1 dëcisions dc's 
auemhlees Ré111>raÏe!i qui doi1•e111 ~e 

de le prise de contrôle des moyens 
d'information (téléphones, télex) . 
Parce que ce sont les meilleures 
garanties d'arracher la victoire. De 
même, il faut populariser la lutte à 
l'extérieur. A Rouen, par exemple, 
les cheminots ont organisé une 
manifestation de rue. Mais toutes 
ces in1tiat1ves, qui renforcent la 
volonté de lutte et la participation 
des cheminots suscitent la méfiance 
de la direction CGT. La création d'un 
comité de grève sur Pans sud ouest 
entraine la sortie d'un tract des sec­
tions CGT condamnant « le principe 
du comité de grève», contre l'avis 
même de G. Séguy qui expliquait en 
68 qu'il s'agissait d'une arme 
redoutable. Sentant que de nom­
breux cheminots ne se satisfont pas 
des modalités d'action proposées 
centralement, l'appareil CGT lance 
une opération préventive « anti 
gauchiste >> qui risque fort de se 
retourner en son contraire. 

Chacun sait que Giscard traverse 
une phase d1ff1cile Le résultat des 
cantonales, montant que le 
gouvernement était devenu mino 
ritalre dans le pays, a stimulé la 
combativité ouvrière. Mais ce 
résultat a cnspé le bourgeoisie qu, 
somme le gouvernement de faire un 
exemple en cassant la grève de la 
SNCF C'est dire qu'il ne faut s'at 
tendre à aucun cadeau. Face à cette 
agressivité, 11 faut durcir le mouve­
ment et l'élargir. C'est la seule voie. 

S.M. 

tenir pur/0111 pour d1~·ider de lt1 
x11i1e a d()nner w, mo11veme111 Pour 
etre e11 mernre d '<'11 rendre comple 
d11 mie11-.: possible> Rouiie demande 
à 1011.1· de lui lélépho1wr dés la fin 
de.1· AG pour rëpc•rr111,•r au m/eu, 
cev /11/ormat/011.1 Cl1t•mi11011, ci 1'<11 

1elépl11111e1 .' La ruhru11u• " Echo de, 
lutte, ., d,• samedi wra ci• que 1•011s 
en fere. 

en lutte 
Angers : toute une série de 

grèves ont lieu dans la ville ; 
à l'Aiglon (ceinture de sécurité), 
à CIBJE (phares d'auto) où les 
travailleurs ont envahi le bureau 
de la direction, à VALOIS (ali­
mentation) ; la principale lutte 
se déroule à OUTELEC dont le 
personnel a manifesté hier con­
tre les licenciements de 
soixante travailleurs à l'appel 
de la CGT et de la CFDT. Des 
débrayages ont lieu à 
CEGEBUR-PECHINEY, BRO, AR­
THUS. 

Etablissements MODLING 
(Quetieville Calvados) : le 
d,recteur de l'établissement a 
été séquestré par les 
travailleurs de l'entreprise qui 
entendaient obtenir l'ouverture 
dfls négociations sur les reven 
1,cetions : augmentation des 
salaires et amélioration des 
conditions de travail. 

SOPALIN (Rouen) : Un 
huissier est venu constater 
l'occupation. La CFDT a appelé 
à la solidarité régionale en cas 
d'intervention policière. A.F.P. 

SNPA : L'intersyndical& 
rencontrd aujourd'hui la 
direction. L'intersyndicale 
(CFDT. CGT. FO. UCT. CGSA. 
CFTC). tout en affirlant que la 
direction a des positions inac. 
ceptables sur ·e problème de la 
fusion des mutations et de 
l'emploi de la région, a accepté 
une nouvelle rencontre pour le 
26 mars. L'intersyndicale an 
nonce une assemblée générale, 
sans doute pour la semaine du 
5 au 10 avril. 
Correpondant Pau . 

Le Prisunic des Champs­
Elysées a fait de nombreuK 
débrayages ces quatre derniers 
jours. Hier les employés ont 
manifesté sur les Champs 
Elysées... Une coordination 
avec les grévistes de Parly 2 
est sur .,led. 

(Corespondant) 

Ecole Berlitz: A l'appel de 
la section CGT, les professeurs 
des siK écoles Berlitz de Paris 
ont débrayé quatre heures pour 
l' augmentation des salaires, 
deux cent quarante francs pour 
tous, l'échelle mobile des 
sala ires et l'ouverture des 
négociations ; cent trente per­
sonnes ont assisté à une as­
semblée générale et attendent, 
vigilants, la réponse de 'a direc­
tion. 

Correspodant 

Achetez Rouge 
tous les jours 
dans le même kiosque 
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, 
armee 
Immobilisé dans une camisole de force 
à l'infirmerie du 6ème RPIMA 

Après un grave accident 
au 75ème RI de Valence 

JEAN PIERRE PHILIPPE 
SERAIT MORT · 

UN GROUPE DE SOLDATS 
COMMUNIQUE 

<< NATURELLEMENT>> 1 • 
Un parachutiste appelé. Jean-Paul Philippe 

est mort à l'infirmerie du S° RPIMA de Mont 
de Marsan dans la nuit de lundi à mardi. Pour 
l'encadrement militaire la chose est simple : 
l'excès de boisson est seul en cause. D'accord 
pour verser un pleur, pas de problème pour le 

laius ému de circonstance, mais n'allons pas 
chercher la petite bête dans ce qui n'est après 
tout qu'une affaire ,d'ivrogne. A bien y regar­
der pourtant les circonstances de la mort de 
Jean Paul ne sont pas si claires ... 

L'autopsie faite sur le corps de 
Jean Paul semble confirmer la ver­
sion immédiatement donnée par 
l'encadrement après le décès. « Le 
1eune homme a succombé aux 
conséquences d 'un délire éthylique» 
(dépêche AFP). Bizarre for­
mulation 1. Toujours selon l'autop­
sie, il est confirmé que Jean Paul n'a 
reçu aucun coup violent susceptible 
d'avoir entrainé la mort. L'examen 
ne révèle qu'une importante quan­
tité d 'alcool et la présence de 
calmants (administrés par le 
médecin-aspirant de garde cette 

camarades de Jean- Paul premier~ 11 est de savoir qu, les fait boire. 
témoins des événements ont été 

nuit là). ' 

Par ailleurs on aimerait savoir 
deux choses : 

la première version des faits 
parlait d 'une crise d 'épilepsie. En 
quo, est- il indiqué de contenir un 
épileptique dans un treillis-camisole. 

quand un « accident » de ce type 
intervient, l'usage est de prévenir 
les gendarmes qui se livrent à 
l' enquête nécessaire, Pourquoi est 
ce selon des soldats du 6° RPIMA, la 
SM a- t-elle jugé nécessaire de 
débarquer au ré_giment pour 
s' inquiéter ... des conséquel1ces de la 
mort de Jean-Paul sur le moral des 
troupes. Voulait-on garder « en 
famille » les données sur les cir­
constances exactes de la mort de 
cet appelé? Si c'était le cas, il y 
aurait là comme un scandale à 
dénoncer. 
Affaire à swvre ... 

Les comitards 

Le jeudi 18 mars, au cours d'une 
manœuvre divisionnaire dans la 
Drôme, le soldat Hoaro Franck, 
originaire de la Réunion et domicilié 
à Vénissieux, du 75ème RI de 
Valence ( contingent 75/08, 
,,. compagnie), a été très 
grièvement brûlé par la chute d 'un 
câble électrique. 

Lors d 'un tir anti -char, simulé 
par l'envoi d 'un pro1ectile au fusil 
lance -grenades, un câble à 
moyenne tension (15 000 volts) a 
été sectionné à proximité du tunnel 
situé à la sortie du village de 
Sayans, frappant dens sa chute Je 
soldat Hoaro et déclenchant un feu 
de broussailles. 

Très sérieusement brûlé dans le 
dos et aux mains, le soldat Hoaro a 
été évacué sur Lyon grâce à 
l'hélicoptère chargé de véhiculer le 
colonel Danet, commandant le 
]5ème RI, qui supeNisait la 
manœuvre. Heureusement, cet héli­
coptère -qui n'était pas équipé 
pour l'évacuation sanitaire-- se 
trouvait non loin du lieu de l'ac­
cident. 

Admis à l'hopital des grands 
brûlés de Saint Luc à Lyon, notre 
camarade, après plusieurs heures 
de coma, a déjà été amputé de la 
main droite ; ses jours sont encore 
en danger. Dans le cas où son état 
s 'améliorerait, il conseNerait néan­
moins de très graves séquelles 
( risques de paralysie) ( ... ) 

Non satisfaits par les explications 
embarassées et évasives des auto­
rités militaires, nous souhaiterions 
que des éclaircissements nous 
soient apportés sur les points 
suivants : 

1 - Quelle était la nature eKaCte 
du projectile qui a sectionné le fil 
électrique : fusée éclairante ou 
munition inerte ? L'accident sur­
venu ne montre-t-il pas qu'il est 
dangereux d 'utiliser de tels pro­
jectiles en dehors d'un champ de 
tir? 

2 - N'est-il pas dangerewc 
d'utiliser des munitions de tir réel 
( type K feuillette •J à forte 
puissance initiale ? 

3 - N'est-il pas dangereux d'ef­
fectuer de tels tirs à proximité 
d'une ligne éléctrique de ce 
voltage ? 

4 - N'est-il pas dangereux de 
faire stationner un groupe de 
soldats en embuscade sous une 
ligne électrique ? 

5 - L'officier responsable du tir 
s 'est-il assuré que toutes les condi­
tions de sécurité étaient réunies 
avant de déclancher le feu? ( ..• ) 

Nous exigeons que les respon­
sables à tous les niveaux soient 
dénoncés, et surtout ql.lfl le sécurité 
de nos conditions de travail soit 
assurée. 

A Valence. le 22 mers 

Les faits ? Les témoignages 
relatent les faits de la manière 
suivante : une bagarre éclate lundi 
soir dans une chambrée. Jean-Paul 
est difficilement maitrisable. On 
l'immobilise et on lu, passe une 
veste de treillis boutonnée, sans en• 
filer les manches, une véritable 
camisole, avant de le conduire à l'in­
firmerie ou des calmants lui sont ad­
ministrés. Au matin, l ' infirmier de 
service trouve Jean-Paul inconscient 
au pied de son lit (avec ou sans la 
camisole improvisée ?), il appelle un 
médecin qui, arrivant une demi­
heure plus tard, ne peut que con­
stater le décès. 

renvoyés immédiatement dans leur 
foyer, en permission., La rareté des 
permissions est pourtant notoire au 
6° RPIMA en période de manœuvres. 
D'autant que selon un groupe de 
soldats du 6° RPIMA (voir Rouge du 
25 mars) : « ce drame ne serait 
qu'un fait divers s' il n'était Im­
putable, aux dires de tous les 
camarades de Jean- Paul, au 
traumatisme psychologique et à la 
tension nerveuse consécutifs à l'ac 
cumulation de quatre mois de 
classes IntensIves et d 'une 
manœuvre de trois semaines au 
camp de Caylus qui s'est traduite 
par des affrontements hyper­
violents avec des éléments de la 
légion étrangère, ainsi qu'au sen 
timent de ras le-bol partagé par ses 
camarades à la suite d'innombrables 
brimades dont se rendent très 
habituellement auteurs les cadres de 
la compagnie d 'appui et de sa sec­
tion mortier ». 

Franchement, ce témoignage 
permet d 'y voir plus clair. 
l ' alcoolisme favorisé, tout le monde 
le sait. par l' encadrement au len­
demain de manœuvres un peu dures 
pour faire baisser la tension, n'est 
pas de savoir sI les appelés boivent. 

Jet 116 détourné est né : c'est le 
iournal du Comité de soldats de la 
B.A. 116, Il veut d 'abord rappeler 
aux bidasses de la base 116 qu'il y a 
toujours des soldats dans les 
prisons militaires et que les 
problèmes des appelés ne sont 
toujours pas résolus. 

LES CHASSEURS ALPINS 
SE DECHAINENT 

Si les choses sont aussi simples, 
on se demande pourquoi les 

prisons 
MORT 
DE GREVE DE LA FAIM 

Auguste Grenvillemain ne com­
paraîtra pas le 31 mars prochain 
devant le Cour d'Aaaises de la Haute­
Garonne Il ne s'expliquera pas devant 
le justice du hold-up qu' il avait com­
mis le 12 août 72 (il y a quatre ans 1) 
dans u~ banqu-, toulousaine. 

Auguste ~r/lnvillemain est mort. Des 

suites d'une grève de la faim qu'il 
avait commencée il y a quelques 
semaines. Cette grève de la faim com­
mencée à Toulouse avait nécessité 
son transport à Fresnes. L'ad­
ministration pénitentiaire &amble 
avoir longtemps hésité à reconnaître 
les faits . Gênés mais pas repentants, 
les gardes-chiourmes. 

Communiqué d'un groupe 
de prisonniers de Fleury-Mérogis 

Cc communiqué ema ne d' un groupe de détenus <le la prison de Fleury­
Méro~,s qui ont formé un comité de soutien à J.B, Bn11,1t. 

.. Plaidoyer pou, un innocent : J .O. 
8h11at ... ' 

Re.1trre:-rn111 i11di(ferents de1•1111t 
/'/11j11rtii·e et le dt•da i11 1 Dep11/1 6 1111s, 
J.8 , 8/u: at a11e11d dans 1111e cellule de 
Aeurr-Mrmf(is qu '011 vrnille bien I 'in -
11oce11ter Ni les ju![e.1. ni les reipon -
wbles de reffe i11carcëratir111 abus/l>e et 
1candale11u, .1e wmblent se soucier 
d'un homme quf hurle son l1111m·e11ce 

Peu importe qui e1t et ce qu '011 

reprm·lu• a Blu::at Il m• {al// voir que 
celle hrmte : un homme• vit deprfis 6 a11s 
en priso11 pro\tenu d '1111 vr,I t/11 'il 11 ·u pas 
cm11111i.1 Alors que li•s autres Co • 

inculpes .1or11 en liberté, B/11wt reste in• 
Cllr<·t•rt• Pourquoi 1 1111 pau é 

l'loq11e11t t1f)fwr11• 1111e r1'po111e II celle 
i,:11nmi11ie 

Jo1,:11e: 11011s a 111111.1· pour reclamer 
la llb1•rr111m1 immëditlll' de Bl11:a1 et 
pour c/1•/IOl/l'l'r /'/'Ill' d l'll't//1011 /lfl' l'l'lllil'e 
cl '1111e durPI' il1co11cp1•able 

U111• Pf'/lti<m li l 'échelle 1111timralt• rst 
11rna11irl'1• U11i.nm1.1 -11ous. chaque /et1re 
Il >Il Vllll'llr 

Toutes le.1 lntt'.I 1•1 il'ft1e.1 seront 
depo.~ées en m•rf/ .111r le bureau du 
Garde de.1· Sceau, pt1r 1me délt1?atio11 
ca11d11ite par Martre Br11111 ~11\'0vez 
votre courrier , .1i,:11111t1re,r II Maüre J.F. 
Bm111, 22, rue Victor Basci, 0 2 107 
Sa/111 Quentin Préciser sur l'enveloppe 
" p/aidm·er pour 1111 in11oce111 11, 

Ce petit journal (une feuille 
ronéotée) reprend les revendications 
de I' Appel des Cents, insiste sur le 
statut social de l 'appelé : «appelé : 
travailleur immigré car il effectue les 
travaux que personne ne veut faire 
et à bon marché ». et sur la sup­
pression de la S.M. et des juridic­
tions d 'exceptions. 

__ .._ __ -•-............ •"•NU 

Il suffit ,d 'assister régul ièrement aux 
audifmœs du Pelais de JUSTICE DE Paris 
pour perdre beaucoup d ' illusions sur 
1'1mpertielité et sur le neutralité de la 
Just1C(t ; et de son personnel, Ces gens 
QUI K font • la j usti ce BU jour le JOUr, d 
défaut d6 la rtJndre, le ~ CAP-Cité , les 
épmgl6 régulii,rement dans de petites 

Le NO 2 <le /'Alpin déchainé. 
journal du comité de soldal'> du 
11° BCA de Ba rcelonnelle. vient de 
J)ilraitre. Après avoir rappelé que. 
selon une s ta llstique officielle . 8 
0 % des appelés ne trouvenl aucun 
intérêt au travail qu'on leur fait 
fa ire pendant leur temps de service, 
dénoncli les grandes manœivres de 
la Cour de Sûreté de l 'Etat. il décrit 
les réaction<: de la hiérarchie mili­
taire à la publication du premier 
numéro de l'alpin · 

« Début décembre, en répnnse 
au N° / de /'Alpin déchainé, Il• chef 
de corps. Marielle. nous a expliqué, 
aux cnuleurs. qu 'il 11 '1• a1·ait paJ de 
malaise dans I ·armée.. Fa11t vous 
informer 111011 colonel. Lise; un peu 
les chff(res o((iciels que nous 
p11blio11s dans œ N° 2 sam compter 
le malaise des ,,f/iciers et souv-of(s 
qui en nnt marre d 'ètre les agents 
d 'une disclpli11e slllpide a l'égard 
de f appelés et ne 11 'avoir, eux, 11011 

fiches qu'il rend publiques. lnsp,r(HJs des 
fiches de contrôl6 judiciair6, 61/Bs don­
nt1nt unB idée BSS6Z précise de ces gtJns 
ft1ce li qui, n 'import6 lequel d 'entre nous 
peut Sll_ trouver confrontlJ un jour ou 
l'autre. Afm que nu' n 'ignore ... Voie, la 
dernière. 

•- ce pnl1d•t, lM n.,i,.,,t• dAUto -t -t .... "ffit•bl.• -• 1 f&it tout pow, 
..,_ 1 .. DN.-ie 1 -nt le loi pow, 11owr IN ----· ~ .. .._i.e U Olll'le - faite 
aoo paura1h1e, - ont.la4dtnte NIi lMoll'lte ... ooat.,.I 
A <Ill oublier q114 le Wni ti.. clll douto Giat• , .., 11r plo W..t- de nto lui outt:t t pouJ' 
41D90J'ff en r,riaou dN ,._. p•ulant dM -,te et • .,,.... ddal,i.N 1 •'fOUe 'f'CH .. OClllpbt ... ~ la 
d~Unqwu,oo• 1 
Ye .... j\lel\u'• ..,..,_. ,..,.. Drw'•N 1111 Jlffltft l d' tnfl'nctiOl:I à an4t~ d'aJlll,111m .. ,_ .. la 
tnite dN none"-, ÙON qu'il M """'Jld'ol.00111' l"'tl po r CW f 
C"l)llld,mt dllcll\ft Il..,,......., qui dwCM&tt ~ allor., nt- 1 "wù• w orl- n•- pu -
.olut1011• 1 oom-,t N fo.lt-U t ono qu'tl - quottcli_,. nnt à d• tft• lo rd .. f1àaM u 
prt- f Lo p__, • d'&Ul°"" IV cli""°""' de ,,_.... Ul -U à - ....-r ""1 p,,-t -
tl,,,yrMto d4Ute, d....,.~ .. à all.,.., ~et..., ... ,.. rel.adwlo ,.._ l l'ooprit • 
oootNcUotioo Mdique du p-.doi1ent 1 
0,cl..lN MMMd '- \Ill prdv--.i 1 •t•tPOlli• n•eot pna u.n llJ'IW"'!il"'lt• ttr qu•u M •'• NffW doao ,.. 
lui ...... - tl lo h.\t Id ~ .. t, cont:,,e IH p.- ,,..,... 1 
Leo bu.th~ do cont.tlo ,nt 11&1.r ~e le «tll4r puiequ'11 a..,.,,.. donn4 l'ol'dre ~•.pic- l• 
•oonhieleu,... du CAP d•,Crtr.. S. bl• IDM1 l\!011" p9UJ' du eo tien AW1 aMifNtMt• lnaulpiN 11U 
le cliap<>Ollt1.f' pliold m1e on pl..,. ....,o r,1'11>1 I 

plus. aucune liherte d'e~pre.uim, 
sur leurs pmhleme.f face a la 
hiérarchie. Marielle nous a dit aussi 
11 Dans 1111 mnis per.,onne 11e 
parlera plus de l'armée 'irreur de 
tir, pui.sque Z mois après. début 
février, Marielle a essm•é de nou.s 
i11timider en nous tlemanda111 tou­
iours aux. couleurs, de ne pas signer 
les pétitions en faveur des inculpés, 
qui circule111 dans le départe­
ment( .. .) Après notre N" I. Marielle 
nous a parlé le langaxe de la 
répression : plainte cnntre X. 
enquête de gendarmerie. mais il n 'a 
pas dit un mnt sur nos revendi­
cations. Ce sont pourtant les reven­
dications de tnus les appelés ». 

Il affirme enfin sa solidarité 
avec les six soldais de Brian~n qui 
se sont fait a rréter pendant la 
d1slribulion de leur journal de 
comité, !'Alpin dechainè et qui 
plongent pour deux mois 

Pour 
Bernard Rémy 

Barnard R,my, condamné à 11 
mois de prison par le TPfA de eo..­
daaux pour r9M d'oWtna,- {aprà 
trois mois de ci- à Rochefo,d est 
libérable la 31 m.. prochain i Metz 
où il a '1' .._,.,_ trwffR. 
L'expérience nicente de Bruno Sinmn 
(lui aussi conci■nlM à 11 moisi ,_,._ 
culpé après H liWnition incite toœ 
ses amis à la vigilance. Aussi pow 
l'accueillir au t- de 8G'I em­
prisonnement. 9t afin de•·-- de 
H libération affec:tive. nom appelol• 
à un r■Nembfement devant la prison 
de Metz-Barres le nwrcntdi 31 ,.... 
dès l'heu,. du laitier. 

Comité de soutien li BtJmard Rémy 
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Les assises du Mouvement Freinet à Clermont-Ferrand 

l'<< EDUCATION POPULAIRE)) EN 

QUESTION ( suite de la page 1) 

Interview de Michel Barré 

Comment se situe ce congrès 
dans l'évolution du mouvement 
Freinet 7 

L'an dernier, face au pro1et Haby 
notre mouvement a éprouvé le 
besoin de préciser ce qu'est pour 
nous une Ecole populaire. Une sorte 
de contre-proIet, mais pas 
technique. 

Il s'agit de préciser ce que nous 
mettons derrière le mot éducation 
dans un autre contexte social et 
politique. Nous partons de ce qui se 
passe dans nos classes, pour en 
visager les transformations 
nécessaires C'est à partir de cette 
pratique que nous réfléchissons aux 
problèmes théoriques et poht1ques 
qui permettrons de définir avec plus 
de précision que précédemment 
notre projet d'éducation populaire. 

Nous discuterons aussi d'un 
autre problème: quels sont les 
droits, les besoins do l'enfant que la 
société doit reconnaitre ? Une sorte 
de charte des droits de l'enfant. Il 
faut redéfinir à recole. de véritables 
apprentissages qui ne soient pas un 
dressage. 

La dimension de ces débats est­
elle directement politique 7 

Ou,. mais notre pro1et n'a pas 
pour but de se démarquer par rap­
ports au,c proIets politiques 
e,cistants. Il faut les ensemencer, 
nous donnons notre dimension, 
quand nous affirmons le droit de 
l' enfant à être voulu pour lui même 
et non dans l'intérêt du groupe 
social ou de la famille. cela a un 
contenu politique, cela renvoie à un 
proiet de société. 

Ce n'est pourtant pas à nous de 
l'échafauder, nous en montrons les 
1mplicat1ons à l'Ecole, en tant 
qu'éducateurs. Il ne suffit pas de 
reconnaître des droits à l'adulte. Il 
faut prendre le problème au départ. 

Mais ces choix politiques 
différents ne risquent-ils pas de 
faire apparaitre des clivages dans 
le mouvement 7 

Nous refusons d'implanter dans 
le mouvement dus d1v1s1ons liées à 
d!!s appartenances politiques 
différentes Tous les membres du 
mouvement sont, au point de 
départ. unanimes. tous sont con 
vaincus qu'un proiet d'Ecole Im• 
plique un projet do soc1tcité visant à 
l'abolition du cap1taltsme. Ensuite. 
les solutions ne sont pas unanimes. 
Notre tâche est d'approfondir tes 
problèmes au niveau de l'éducation. 

logement 

ne 
liberez pas 
les Il A ! 
1 5 000 locataires 
de la Région parisienne 
verraient leurs loyers 
augmenter! 

Là. on s'aperçoit que l'unité entre 
nous est plus grande. Ensuite au 
plan politique. il n'y a pas de 
solutton unique. nous sommes con­
vaincus que sI la gauche vient au 
pouvoir, ce ne sera pas simplement 
un problème de moyen, mais aussi 
de contenu. de style de formation. 

En parlant de cette autre Ecola, 
cous insiste;i: plus sur la liberté à 
donner aux enfants que sur la 
revendication d'égalité face à la 
sélection sociale act1,1elle ? 

L'Ecole doit permettre l'ap 
prentissage de nouveaux types de 
relations. Elle est un des moyens de 
l'apprentissage de l'autogestion. 
L'expression libre doit donner à 
l'enfant la possibilité d'exprimer ses 
propres besoins Quand nous 
parlons de liberté, ce n'est pas de la 
liberté individuelle, bien que nous 
reconnaissions le droit des enfants è 
la différence. Mais c'est avant tout 
la liberté du groupe des enfants. 

Nous posons le problème de la 
ségrégation scolaire en refusant le 
mythe de la classe homogène. Nous 
sommes favorables au travail in­
d1v1dualisé. pas isolé et indépendant. 
un travail qui aille dans le creuset du 
groupe. Par exemple, le texte libre 
est d'abord le cri de quelqu'un. mais 
il ne doit pas rester è ce niveau : le 
groupe travaille dessus. l'enrichit. 

1t y a une remise en cause des 
critères scolaires courants 7 

Les classes de perfectionnement, 
le rattrapage, ce n'est pas la 
solution. Cela recrée les inégalités. Il 
y a eu des sauvetages d'enfants qui 
ont réussi. En valorisant la réussite 
non scolaire, on a pu déboucher sur 
une réussite scolaire. Il y a aussi 
l'exemple de la lecture. nous 
refusons de spécialiser le cours 
préparatoire comme classe d'ap 
prentIssage de la lecture, de bloquer 
un des apprentissages sur une 
période. Il faut créer une motivation. 
fatre prendre conscience a l'enfant 
qu'il a envie d'échanges. d'avoir des 
relations. Savoir lire, c'est d'abord 
savoir échanger par des symboles . 
l'écriture. Cela va à l'encontre du 
mythe de l'orthographe qu, est une 
des valeurs 1deolog1ques Jouant un 
rôle de sélection. 

Et ta destruction de l'Ecole ? 

Nous sommes méfiants vis à vis 
dos théories d ' lvan Illich, qui 

Oui. le printemps est bien là. 
Les expulsions ont repris depuis 
le 15 mars, puisque comme nous 
le disions, c'est la date du prin­
temps légal. Mais aux expulsions 
prévues depuis le 22 décembre et 
en souffrance vont s'ajouter cellas 
que vont entrainer la libération 
des loyers de la catégorie •c Il A 11, 

qui touche environ 16 000 loca­
taires dans Paris et les environs. 
Les appartements de la catégorie 
•• Il A II étaient en général dans 
dei immeublea simples mais pes 
trop vétu1tas, te blocage des 
loyer■ permettait dans une car-

(Cht1stian Weiss Fotolib) .. 

Oui est Célestin Freinet ? 
O Célestin Freinet est né dons les Alpes Maritimes en 1896. En 

se1gnant, il participe en 1924 à l'un des premiers congrès de la 
tr Ligue 1nternat1onale pour l'Education nouvelleJ1. Pressentant le 
risque des expériences pédagogiques en laboratoire, coupées du 
milieu social, il s'oriente vers ce qu'il eppellera un « matérialisme 
scolaire». Il introduit alo1s de nouvelles techniques dans son école 
comme le texte libre et l'imprimerie. Après plusieurs voyages 
d 'études , en particulier en Allemagne et en URSS, Il publie tr L'im 
primerie à l'Ecole JI If revue coopérative II qui deviendra plus tard 
tr L'éducateur» qui est tou1ours la revue du mouvement. En 1927 a 
lieu à Tours le premier congres des adeptes de cette imprimerie. Puis 
en 1928 Freinet fonde le tr coopérative de l'enseignement laïque II qui 
existe toujours et imprime les nomb1euses publications du 
mouvement. Cette année là, Freinet quittera l'enseignement public 
sous le pression des notables de la ville où il enseignait. En 1935, il 
crée le tr Front de l'enfance»; muni d'une charte avant pour but de 
poser à tous les travailleurs le problème de l'enfant. Ce sera sa prin­
cipale bataille lors du Front populaire. Après la résistance, à laquelle 
il participe, dans les FTP, nait en 1947, l'Institut coopératif pour 
l'Ecole moderne qui regroupera désormais l'ensemble du 
tr Mouvement Freinet JI. En 1950, le PCF rompt avec Freinet qui en 
était membre : il s'était opposé à tout endoctrinement des enfants, 
m8me socialiste ». 

Freinet meurt en 1966, dans les dernières années de se vie, alors 
que les méthodes nouvelles commenceront à btre répandues. li lut­
tera contre ceux qui voudraient vider ses tr techniques pédagogiques » 
de leur 1r direction idéologique », le bataille pour une école populaire. 

véhiculent une idée d'une destruc 
tion de 1'1nst11ution scolaire dans 
I' 1mméd1at Nous sommes ac­
tuellement pour la transformation de 
I' Institut1on en profondeur. 
Ultérieurement, on pourra recon 
sidérer Mais Illich développe une 
utopie qui n'est ancrée sur aucune 
réalité politique et sociale, et peut 
alors être facilement récupérée. 
Détruire tout de suite l'Ecole, c· est 
suppnmer dans la société actuelle, 
le seul moyen pour les Jeunes de 
chercher à s expnmer, à prouver 
leurs droits. 

On parte d'intégration à propos 
des relations du mouvement 
Freinet et du pouvoir? 

On peut touiours être accusé 
d'être recupéré. nous ne sommes 
pas pour privilégier le conflit, pour 
les parents, et surtout pour les 
adolescents. ce n'est pas tout 

taina mesure à des travailleurs 
modestes d'y habiter. Las lettres 
notifiant la libération des loyers 
sont envoyées ces jours-ci eux 
locataires, les avisant d'une 
cc notification de congé II pour la 
1•• juillet. 

Les locataires devront 
cc négocier» le nouveau loyer 
avec te gérant ou le propriétaire ... 
mais le gérant pourra légalement 
demander l'expulsion an cas 
d'échec des négociations. On voit 
ce qua la mot négocier signifie 
pour le pouvoir. 

bénéfice. Or. c'est primordial Si un 
enseignant engage un travail de 
transformations, se heurte au milieu. 
aux parents, à l'administration et est 
amené à l'interrompre, les jeunes ne 
sont pas bénéficiaires. Nous 
refusons l'alibi qui veut que puisque 
l'on ne peut tout faire, l'on ne fait 
rien. Nous ne recherchons pas 
systématiquement l'affrontement, 
mais nous refusons les com­
promIssIons. Ce n'est pas un ahb1 
pédagogique : nous sommes prêts à 
endosser toutes les implications 
politiques de ce que nous faisons. 
mais ce n'est pas parce que nous ne 
pouvons aller jusqu'au bout que 
nous ne faisons rien. Nous dévelop 
pons ainsi le travail en équipe 
pédagogique, où les enseignants 
sont au coude à coude, dans le 
même esprit. Il y a des e,cpériences 
de décloisonnement des classes où 
un même groupe se retrouve avec 
trois instituteurs. 

Pour Mr Muret, président da la 
chambre parisienne des proprié­
taires, If si un locataire vit dans un 
appartement eu dessus de ses 
moyens parce qu 'il a eu le privilège 
de le loi de 1948, je ne vois pas du 
tout pourquoi on le maintiendrait et 
on lui donnerait un droit in ­
tangible». 

Si une clause da protection est 
prévue pour les personnes âgées 
à faibles revenus, par contra 
aucune n'envisage la protection 
des chômeurs partiels ou com­
plets. 

les temps 
modernes 

PORCELAINE 
CONTRE CANCER 

• Madame Simone Veil a 
remis deu,c coupes contre le 
cancer à deux départements 
pour leur générosité dans les 
collectes de 1975 pour financer 
les organismes de lutte contre 
le cancer. Une coupe de por­
celaine pour la Savoie qui a 
recueilli 1,60 F par personne. 
une coupe d'argent pour les 
Hautes-Alpes qui ont recueilli 
0,60 F par 1 !rsonne. On est ,m 
press,onnf!. 

CONSEIL NATIONAL 
DE LA JEC 

• La Jeunesse Etudiante 
Chrétienne a tenu son conseil 
national de lundi à mercredi La 
J.E.C s'est affirmée comme 
« une composante de l'en 
semble du mouvement 
étudiant li. A partir d'une« base 
stratégique claire». la JEC en 
tend rechercher « des alliances 
avec les travailleurs » et estime 
que « le développement de 
collectifs lycéens travailleurs 
peut être le meilleur point de 
départ d'un lien organique en 
tre les lycéens et les ouvriers ». 
La JEC réaffirme à la fois sa 
volonté « d 'instaurer une 
société socialiste autogestion 
naire » et « transformer l'Eglise 
parce que son rôle est souvent 
en contradiction avec ce 
pourquoi elle lutte ». Nous y 
reviendrons. 

ELECTORALISTE 
JUSQU'A LA MORT 

• Le docteur Roger Bismuth 
médecin généraliste à Oyonnax 
s'est tiré une balle de 6/35 
dans le tête. 
Sur une bande magnétique 

laissée à sa femme de ménage. 
il explique que son geste a été 
provoqué par le peu de voi>< 
qu'il a obtenues aux can­
tonales. 

Le docteur, médecin dans 
cette ville depuis plus de 25 ans 
n'avait obtenu que 461 voi,c sur 
10 042 suffrages exprimés au 
premier tour. 
La France des notables retors. 

c'est nécessairement aussi celle 
des notables naifs et même 
désespérés .. 

MOUVEMENT DE 
LIBERATION DES 

CHATS : « MIAOU » 

eOuin;i:e chats en expénmen 
tation ont été libérés à l'Institut 
Pasteur. L'Institut a déposé 
plainte pour vol. Ce vol survient 
après la libération au CNRS 
d'autres chats, « soustraits à la 
torture » avaient déclaré les 
auteurs du rapt. L'Institut est 
tout surpris:« il n'est pas facile 
de voler 15 chats dans le 
pavillon. derrière des portes et 
des grilles fermées à cté et sous 
la surveillance des gardiens.» 

Achetez Rouge 
tous les jours 
dans le même 
kiosque 



,cJes fleurs 
et des pavés 
tivres 
Introduction à la littérature fantastique 
Je Tzvetan Todorov. (coll. 1r Points», ttd. Seud. J7,60 F 

Le célèbre texte théorique de Todorov, paru en 
970, vient d'être réédité dans la collection de 
loche « Points li. A un moment où l'intérêt pour la 
;cience fiction, le fantastique et les littératures de 
·upture semble s'accentuer, cette réédition est la 
bienvenue dans la mesure où l'ouvrage de Todorov 
met clairement au point des déf initions fonda 
mentales et permet par là d'éviter la confusion en 
re la littérature fantastique et des genres en appa• 
ence fort proches ( roman noir anglo saxon. 
ierie, merveilleux instrumental, S· F ). 

Selon Todorov. le fantastique ne réside pas 
1ans l'événement mystérieux. Cette approche 
,urait en effet un caractère essenualiste, la 
léfinition de la sur•nature dépendant bien sûr des 
;ystèmes de références et de valeurs propres à 
chaque époque, à chaque civilisation. En revanche, 
le fantastique réside dans l'hésitation éprouvée par 
un personnage, et par le lecteur, face à un 
ivénement défiant les lois naturelles telles que les 
Jéfînissent son temps et sa culture. Ce mécanisme, 
pour être efficace, exige que l'univers où se 
déroule l'action soit le même que celui du lecteur. 
Le réalisme constitue donc la cond1t1on de possI­
b1lité du fantastique. Le système de références 
définissant le réel dans une œuvre fantastique dpit 
coller exactement au système de références 
définissant le réel dans les représentations collec• 
tIves d'une époque et d'une culture données. 
Sinon l'événement insolite ne saurait être perçu 
comme tel, ne ferait pas rupture, ne poserait pas 
problème quant à son interprétation. 

Dans cette perspective, le fantastique ne se 
réalise pleinement que lorsqu'il devient impossible 
d'appréhender l'événement, de le définir soit 
comme naturel, soit comme surnaturel. Ainsi, dans 
le tour d'écrou d'Henry James, le lecteur ne saura 
jamais si la narratrice est folle ou si les enfants 
dont elle a la charge entretiennent d 'authentiques 
relations avec des revenants. Le procès 
d'hésitation et l'impossibilité de toute in­
terprétation défin1t1ve ont d'ailleurs entrainé plu· 
sieurs théoriciens à voir dans ce court roman, 
dense et feutré, où il ne se passe presque rien, le 
chef d'œuvre du fantastique. 

Quoi qu'il en soit, l'ouvrage de Todorov cons~ 
titue la première tentative d'ensemble pour ex­
pliquer et analyser la production fantastique. Il faut 
donc le lire, l'assimiler ma,s aussi peut-être le 
critiquer, certains aspects de cette étude frisant 
parfois un certain formalisme esthétique, idéaliste. 
De plus, le livre de Todorov se place presque ex· 
c lusivement dans le cadre d'une théorie des 
genres. M.E. 

théatre 
LE TRIANGLE FRAPPE ENCORE 
da Marc' O et Patrice Meatrel, avec Pie"e Clémenti, 
Michèle I oratti, Bulle Ogier 

le Tr,a,,gle frappe encore est une pièce où le 
peuple uI est le seul héros capable de faire face à 
tous les l ,aux. C'est aussi une dénonciation de ce 
que la b , geois1e appelle l'opinion publique (telle 
que les , tituts d 'opinion tentent d 'en imposer 
l' image) 

Sur scène s'affrontent d'un côté : l'opinion 
>ublique le crieur de Journaux qui la détermine, les 
lies obéi ,sant à l'Hydre Suprême, les. gens de la 
:ité. Et dr l'autre : le Triangle réunissant Sexapeel, 
' ::i petite chanteuse de tangos qui chante sans 
::esse la vérité sur le meurtre d'un étranger, 
Magisex, et sa bague de diamant dont l'éclat ne 
pe_~ être soutenu par les yeux des bourgeois càr 
dans la pièce, elle a sa vraie valeur : la valeur 
travail (extraction de la pierre du fond de la mine) 
et Unisex, l'hermaphrodite qui tient le discours ab 
solu de la femme : « Je suis la blessure du sexe 
ayant reconquis sa seconde moitié qui a nom le 
ciel. .. » 
Les flics sont des prolétaires utilisés, ils sont robo· 
tisés comme l'Hydre Suprême mais aussi différents 
en ce sens qu'ils gardent leur humanité. Ils ont un 
peu les mouvements saccadés d'une marionnette. 
Quand aux gens de la cité, ils ont un jeu ressem­
blant à celui accepté traditionnellement au 
théatre : recherche du « beau,, gestes stridents, 
voix qui monte. On rit aussi pourtant. Le comique 
intervient à deux niveaux : les flics et les gens de la 
cité font rire parce qu'ils sont dupés et ont un 
comportement stéréotypé. 

Enfin si le Triangle frappe encore nous con­
cerne, c'est parce qu'il fait état des rapports com­
plexes qui existent entre l'art et la réalité. A cette 
question Marc'O donne sa propre réponse. A 
discuter. Christine V. 
REPRISE: 6 mai eu 5 juin eu pelai, de Chaillot et en 
province les 27, 28, 29, 30. avril i Bordeaux 
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JAZZ+ RO(OC = DOLLAR/ 
Ce son de basse électri que, rond et sans bavure, sur quoi tout 

calmement repose ... cette percussion métronomique souvent vir­
tuose mais jamais vulgaire ... ces mélodies simples. construites 
sur une gamme ou un accord et qui ne bougent pas d'un poil du 
début jusqu'à la fin du morceau ... Mais oui, vous connaissez : 
vous n'entendez que ça du soir au matin sur FIP, dans les 
Prisunics, partout. Aux rayons des disquaires, mises à part 
quelques vedettes nationales, c'est le record des ventes. En 
Amérique. la jeunesse n'écoute plus que ça ... Puisqu'on vous le 
dit 1 

Le jazz n'avait jamais été une valeur 
sûre. Une clientèle, souvent aisée, mais 
peu nombreuse, suivait régulièrement la 
parution des albums de ses favoris. 
Selon les âges et les écoles. on s'arrêtait 
à Armstrong, à Charlie Parker, à Sonny 
Rollins. A la rigueur quelques enregistre­
ments de Benny Goodmann, Glenn Miller 
ou même de Duke Ellington ne déparaient 
pas dans une discothèque classique, ap 
portaient une petite note polissonne à 
l' austère catalogue des siècles passés 

Quant au rock. s' il n'eut Jamais droit 
de cité dans les discothèques des mélo 
manes, il fut le point de départ d'un 
bouleversement culturel et musical 
loin d'être achevé aujourd'hui. Signe de 
ralltement de la Jeunesse blanche aux 
Etats-Unis, le rock représente un curieux 
paradoxe : issu directement du gospel et 
surtout du blues, le rock est une musique 
noire. Jusqu'à ce qu'un Jeune blanc ln 
connu (un certain Elvis Presley) se mette 

par goût et par provocation à le chan 
ter de sa voix b lanche, la jeunesse blan 
che l'ignore. Et du jour où elle l'adopte 
comme élément indissociable de son 
mode de vie (c'est l'époque de la guerre 
de Corée). les noirs dans leur majorité 
s'en détournent pour un musique qui 
nous parait, d'ici, autrement « blanche li 
qu'un rock agressif : la soul music • et un 
certain son de basse électrique • ... mais 
nous y reviendrons. 

DU ROCK A LA POP 

Impérialisme oblige, le rock se répand 
en Europe comme une t rainée de poudre. 
Il ne fera pas long feu. En dehors de 

Miles DAVIS, le meitre du JBZZ rock 

quelques puristes qui garderont les 
faveurs d 'un large public sans renoncer à 
leur style (les Rollings Stones). le rock 
s'empllte et s'assoupit • au sens qu'il 
devient souvent de la soupe : cf l'iti-

neraire exemplaire des Beatles . ou 
laisse place à une pop music beaucoup 
plus soph1st1quée, cherchant comme 
l'expliquait Ride dans son article sur les 
Who (Rouge n° 003) la reconnaissance 
culturelle de la bourgeoisie. Le rock sem 
ble revenir en force aujourd'hui mais en 
adoptant la défroque de la suspecte 
mode rétro. C'est bien plutôt le « jazz 
rock» qu, apparaît comme « la musique 
d'aujourd'hui li. Mais de quoi s'agit il 7 

UNE EXPLOSION MUSICALE 

Un dernier retour en amère : le free­
jazz. Quel rapport, d1ra- t-on, entre cette 
explosion de colère musicale et les tran­
quilles battl!ments binaires du « jazz­
rock » ? Aucun, Justement. Le free-jazz 
n'est pas seulement une étape dans 
l'histoire de la musique afro- américaine. 
En même temps qu'il rompt (nous oblige 
à rompre) avec toutes les habitudes 
d'écoute du «jazz», en même temps 
qu' il se réapproprie toutes les formes de 
la musique noire (dont le rock) qui 
avaient été pillées par les blancs et leur 
show-business, il s'inscrit délibérément 
dans un courant politique, dans un 
discours idéologique qut assigne à cette 
musique un rôle social non plus seule­
ment de distraction, mais de conviction. 
Le résultat ne se fait pas attendre : le 
public traditionnel du Jatz fuit, tandis 
qu'une partie de la jeunesse, radicalisée 
par les victoires de la révolution colo• 
niale, se reconnait plus ou moins dans 
cette nouvelle musique. 

LA MUSIQUE DE l'IM-
PERI ALISME 

Le « Jazz· rock». c'est le contraire Le 
free-jazz avait tiré à lut tout ce qui, dans 
la musique du passé avait valeur de 
refus, de contestation. Le jazz rock, lui, 
asseptise tout ce qu'il touche : le rock en 
gommant toute violence, tout 

paroxysme, en arrondissant systémati 
quement les angles ; le jazz, en appla­
tissant sa dimension de l'improvisation à 
la répét it ion de figures rythmiques et 
mélodiques. Le jazz- rock ne déroule pas 
son histoire .,_ c'est à dire ses contra­
dict ions - . Il installe un climat où il fait 
bon vivre tant que dure le concert. Une 
musique où il ne se passe rien. Autant 
dire qu'elle n'est pas un reflet très exact 
de son époque 1 

Les musiciens qui la font sont de plus 
en plus nombreux. Autour du noyau 
formé par les orchestres successifs de 
Miles Oavis • qui, s' tl n'est pas l 'm 
venteur, est bien le maître du jazz rock 
des groupes se sont formés qui se pro­
duisent souvent et enregistrent 
beaucoup · Wayne Shorter et « Weather 

report », Chick Corea et « Return to 
forever ». Antorw Williams, Ke1t Jarret, 
Billy Cobham. Stanley Clarke. John Mc 
Laughlin alias Mahavishnu sont les plus 
connus. Mais • surtout aux USA une 
pleiade de musIcIens vivent de cette 
musique. Souvent parce qu'ils ne 
peuvent pas en faire une autre. 

Quasiment salariés (le maisons de 
disques spéciahsées, ils prêtent leurs 
noms à des conserves standards parfai 
tement interchangeables. Et la fusion 
commerciale des musiques va bon tram. 
La même sauce (le fameux son de basse 
électrique par exemple) peut servir à 
plusieurs plats, comme dans les snack 
bars. Soul-music, Reggae Jamaïcain. jazz. 
variété, rythm'n blues, tout est servi 
dans ce potage sucré et écœurant. Seuls 
les concerts publics où il arrive que 
l'inattendu ait encore sa place, révèlent 
parfois des musIc1ens de talent étouffés 
par l'égalisation commerciale quand ils 
enregistrent en studio. 

LE VER EST DANS LE FRUIT 

Le public, de plus en plus targe, de cette 
musique se rendra compte des différen 
ces entre les enregistrements où il ne se 
passe rien et les concerts où, malgré tout 
(spectacle oblige). quelque chose se 
risque à chaque fois ... 

En attendant, l'impérialisme mus,cel 
triomphe : des musiciens de studio bien 
payés (mais sans plus) rapportent des 
fortunes aux maisons de disques améri­
caines. Et les musiques des minorités op­
primées (Afro-américains, Porto-ricains, 
Jamaïcains ... ) en passent désormais par 

1 les quatre volontés de la toute puissante 
industrie du monde libre. Mais il y a aussi 
ce son de basse, électrique ou pas, qui 
gronde et qu'on ne pourra pas touJours 
étouffer. Ce jour- là. gare aux bavures 1 

P.F. DOMAINE 
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prise de parole 

VISCONTI· Anti-marxiste ou révolutionnaire? 

• Ouelqut,s mois à peint1 après la mort de Pasolini, • I• 
~ it.,itJn est de nouv,,.u en deuil,,, et /e camarade PJ..T. 
• nous pondre, s.doul en main (pour les dates}, un émouvant 
i,o,,,rno,e à t»/ui qui fut l'unt1 des plus grandes figures ... 

Ltt .,,;.,,, aux multiples facettes, ce Visconti : marxiste 
dans ,.s th_,,.• qu'il aborde, et• parallèlem#lnt ,,, aristocrate 
._.,,, et fier de l'ltre. Ça, c 'est de la dialectique ou je ne 
m'y œnn.is pn / Mais suffit-il vraiment de se pencher sur la 
condition mi..,..,. des pkheurs siciliens et de s • émouvoir de la,..._ d'un• intirieur humble,, ou de• barques au sec sur 
la,,,.,,.• pour• situer clairem#lnt son œuvre dans une théma­
tique mancisi. • 7 Et surtout, le caractère social d'un su;er 
nt-il I• condition nl,cess•ire etsuHis111tte pour qu'un film ait 
,_ quelconque port• "volutionnaire, et n'est-on pas en 
dtoit • • po-, cette qwstion lorsque le réalisateur est un 
anSl!Ocnte lldmirateur de T11omes Mann, qui dépense les trois 
millions d'aide qui lui sont eccordés dès les premières prises 
• vue ( ce qui dltnol• déjà une certeine conception du cinéma J 
«c ( à moins que •• sympathie pour le PCI ne soit une preuve 
• .,,. • int/Jgrité marxiste i,J l 

Et en,;o,,. ceci ne s'appliqw qu'aux premières œuvres de 
ViNonti, ur ,. suce,},, eidant, il avait vite abandonné sa 
• ,,.,.,,,ique • r.vorite, pour s'attaquttr à unt1 autre nettement 
plus individu.,iste. Av« Les Damnés, Mort à Venise, Ludwig, 
VIOience et passion ... il était devenu l'un des meilleurs 
n,priSM1tants d'un cinéma idéaliste, reflet fidMe de sas phan­
tesm#ls, mettant en sciJne des personnages animés par un 
désir obscur, universel, au-dessus des conflits socia~x. qui 
n'ltait autre qw le désir de Visconti lui-mime, modelé par sa 
nature de clasStJ. Fasciné par quelques themes " immortels » : 
l'homosttxualité, la folie, le mort, l'art. Un cinéma renvoyant à 
"""conception radicalement 11nti-m11rxiste de l'histoire, selon 
laquelle, comme le dit Bernard Sichère : , Le désir est en fin 
de compte le moteur de l'histoire JI ( 1 ). Non, l'homosexualité 

ec.1a ne pouvait manquer: les hommages à Visconti se 
sont tous apesantis sur le paradoxe grand seigneur. 
décadent et marxiste 

Et si au contraire, les contradictions de Visconti étaient 
« typiquemes •• seulement un des plus hauts exemples de 
ce que pCklvait être. dans les décennies écoulées. un créa­
teur r6volutionnaire 7 Les données cadres de la vie sociale 
des trente dernières années ont été à la fois la lente 
décomposition des valeurs dominantes et la reconstitution 
des forces mondiales prolétariennes entravées par le stali­
nisme. Da,. une telle période. les meilleurs éléments des 
cluses condamnées par l'histoire ont tendu vers le prolé ­
tariat. ont tenté le plus souvent de le joindre par l'intermé­
diaire de ses organisations bureaucratiques. ont été 
r6vulsés par elles et ont oscillé entre le désespoir et la 
recherche de valeurs sûres. Visconti a vécu tout cala en 
donnant la plus haute valeur plastique à la maitrise de ses 
contradictions. 

S'il a ressenti dans ses tripes le drame de la décadence 
de aa propre classe - et au-delà, de toute décadence. en 

dans lobjectif 
PROVINCE 
POYM 
e Aü festival de Royan, à 

21 H Bellet du théltR du 
silence avec trois crélltions 
nu:.dilh I ia Brigitte LeMvnt. 
Jaccp• Garnier, et Lar 
~ch-

BANLIEUE 
EVRY 
e L.- fltes d'anniversaire de 
l'Agora d'Ewy vile nouvelle 
ont provoquli la mile 1116 pied 
d·un festival du cinéma. dit 
C ~ de la tenchsse 1. 

Curieux festival où ont voisiné 
des films ...,_ difflkents 
qu· Alexandre le 
........... etJulNetJim. 
Cala dit, il permet ce soir aux 
habitaits du lieu de vois, au 
~. un excellent film de 
Gonltta (vous savez le Suisse. 
Ah bon 1 ): L'invitation. Le 
moins qu'on puisse dire. c'est 
que l'amertume et la cruauté 

feutrée y sont plus présentes 
que la tendresse 1 

BURES 
e A la MJC intercommunale 
de Bures. 40 rue Olarles de 
Geule, Piere Lequement, Ber­
l'llfd Laviltiers et leur for­
mation donnent un concert à 
21 H. 

CLICHY 
e Le groupe Etude de Langue 
Alabe des Ateliers de Recher­
che et Création organise trois 
journées sur l'immigration et 
contre le racisme. 

Le vendredi 26 Mars à 
I' A. R. C. à 20 H 30, théAtre la 
troupe Al Anita• c'est la vie 
de chiteau, pourvue que ça 
dure 1. Prix 5 Frs. 

Le samedi 27 mars à 
1· A. R. C. à 15 H. montages 
audio- visuels : mineurs 
marocains, A travail égal, 
salaire égal 1 (Débat) 

A 20 H. cinéma : 
« Mektoub I d' Ali Galem, « La 
rue du long • Débat. 

effichlHt de Visconti n 'est pas subversive (du moins dans ses 
films), cttr elle n'est pas montrée comme refus conscient des 
lois arbitraires qui régissent la sexualité dominante. secrétée 
par un systeme répressif. mttis comme eberrtttion de 111 société 
capitttliste, ajoutant iJ la merginelité du héros, déjà génittl et 
fou, • déce/1, per rapport au mouvement de l'histoire comme 
par rapport iJ le loi œdipitmne ,, ( 1 ), indissociable de rapports 
sttdiques et névrotiques. Mais mon propos n 'est p11s tant la 
dénonciation du ceracti,re bourgt10is du cinéma viscontien que 
celle de ce genre d'article qui ne détonnerait pas dans un 
quelconque joumttl « de gttuche 11 (et encore I J, tant il re 
produit tous les clichés de ltt critique bourgt10ise : rendre hom­
mage 11u « grand JI réaliSllteur disparu (grand = mondialement 
connu), rapide filmographie. citation de sa dernière interview, 
ses princip,les influences, ses préoccupations f = les pauvres 
au début de se carrière, les « éph~s,, à la fin) etc. Or j'at 
tends plus de la rubrique culturelle du quotidien, 8' j'ai la 
préte11rfo11 de ne pas ltre seul, d "autant plus que ce n ·est pas 
le première fois que j'observe dans les articles de PLT cette 
absence totale de méthode marxiste d'ttnalyse. ou plus sim­
plement d'esprit critique vis -à-vis de l'idéologie véhiculée par 
un film. Bref, les critiques de Rouge (de PLT ou d ' autres) me 
semblent souvent se limiter à des critiques de contenu, sens 
tenir compte de son articulation avec la forme qui lui 
correspond, avec le discours tout entier et avec /'idéologie qui 
l'a produit et qu'il reproduit . Les couples brechtiens : dist11n 
ciation / identification ou épique/ dialectique semblent ltre en 
core d' actualité lorsque des films comme Vol au-dessus d'un 
nid de coucou sont encensés, sens seulement dire le caractère 
hollywoodien d'un tel film fil est vrai que ce n 'était pas dans 
la rubr,que culturelle .. ) 

J.J.F 
(1) Bernard S1chère dans « le théâtre de la conscience bourgeoise •· 
n• 8/ 9 de « L'autre scène». 

particulier celles des vies privées ... et privées de sens par 
l'histoire . il est faux de l'assimiler a ses héros, du r.uépard 
au professeur de Violence et passion. ne serait ce que 
parce qu'à leur différence, il échappait à ces sortes de 
destins, par sa création. Mais un autre genre d'erreur est 
de couper l 'œuvre de Visconti en deux, où seule serait 
1C marxiste » la période de liaison au Parti communiste. 
Tout au contraire, l'unité de son œuvre n'a cessé de 
s'aplprofondir dans une compréhension. non dogmatique, 
du champ social des trajectoires individuelles qui l'ont at 
taché. Ses derniers films ne sont pas de fin de monde 
(comme par exemple ceux de Fellini) mais de la fin d'un 
monde, et l'on ne saurait tenir pour une faiblesse l'accent 
mis sur les valeurs à sauver de ce naufrage de la société 
bourgeoise. 

Contre toutes les réserves de gauche (toujours plus ou 
moins teintées de 11 réalisme socialiste »( et les respec­
tueuses ironies de droite, il faut réaffirmer que Visconti 
nous appartient totalement, à nous, révolutionnaires. 

Le dimanche 28 Mars au 
théAtre Rutebeuf à 1 5 H, 
Amor Klal. danseur tunisien et 
un groupe de chanteurs 
arabes, prix 10 Frs 

Participat10n les samedis 
et dimanche Prix 15 Fn1) 

En permanence, exposition 
de deuins et d 'articles de 
journaux illustrés par les en­
fants immigrés. 

3, rue du docteur 
Calmette, 92110 Clichy, Tél. 
270.03.18 (de 15 à 21 H) 

PARIS 
MUSIQUE 

• Au nouveau Carré, Jam 
Hoot. 5, rue Papin, M0 

Réaumur- Sébastopol 

THEATRE 
• Avant-dernière aussi de 
The Penny arcade peep 
show par le plan K. d 'après 
Burroughs. Les spectateurs 
voyeurs sont conviés à un 

M.L. 

voyage dans l'espace-temps, 
dit le programme. 20 Frs 
(15 Frs pour les étudiants), à 
l'atelier de l'Epée de bois, 
cartoucherie de Vincennes. 

SPECTAClE 
• Soirée cabaret {comme 

tous les vendredisl à 21 H au 
restaurant « La Canaille 1 . 
Chansons {cette fois) avec 
José Perez et Sketches de 
Daniel Hergoz. Le tout pour la 
somme de 21 Fra (18Frs de 
menu, plus 3 Frs pour le ar­
tistes). Réservations souhai­
tables, 278.09. 71 . 4 rue Grillon 
75004 

CINEMA 

e Miro et Maro vont 
en bataau a changé de 
salle. Désormais, il passe 
tous les jours à !'Olym­
pique à 20 H. 21 H, 22 H 
pour la modique somme 
de 5 Frs. 10 rue Royer 
Barret. 

ce soir, sur <i> 
Les libertés ou tes prisons de Dieu 

LES FANATIQUES 
DE L'APOCALYPSE 

On va parler des sectes religieusea, ce soir, e1K 
FR3. Sans prétendre • un travail d'analyse, les 
r,alisateurs ont voulu susciter une réflexion sur ce 
ph,nomàne qui a surtout contribué à actualiser la 
campagne autour de la secte Moon. 

Jean Penhard, qui est le sergent recruteur pour 
la France eKplique : « Il existe chez les jeunes une 
certaine soif intérieure. un b&1oin de renouveau 
spirituel ►1 . Pour Moon, le but de son action est de 
donner un id,al à la jeune11e qui cherche da,. nos 
1oci,té1 en crid • trouver de nouvelles valews 
moralH autres que calles de la Science • de la 
Religion.... ou de la Révolution. Il enseigne à ._ 
di10iples qu'il existe le bien et le mal : Dieu 8't 
Satan. Que, sur terre Satan est personnifjj par le 
communisme international et Moon le ,_,,,.... 
Christ qui est chargé de liWrer la monde. C'est ici 
que se révàle le but de cetta organisation : une ha­
mense entreprise de r,cupération de la nwolte de la 
jeune11e à basa de démagogie m6taphysique 
colorée d'un brin d'exotisme oriental ; canaliser au 
profit des forcH de la réaction. le potentiel "volu­
tionnaire des jeunes. Moon confie son organisation 
allemande à un ancien nazi, V. Reiner. Son adjoint. 
le colonel Bo Hi Tkak. est l'ancien responsable du 
service de renseignements KCIA. filiale de la CIA en 
Corée du Sud. Chang Ching-Kuo, le fils de Tchang 
Kai-Chek, est son di1ciple. La boucle est bouclée, 
lorsque l'on ajoute au tableau d'honneur de la 
crapulerie internationale la manifestation que Moon 
a organisée en février 74 pour soutenir Nixon en dif­
ficulté avec le Watergate. avec comme mot d'or­
dre : cc Dieu aime niKon 11 . 

Qu'elles s'appellent Moon, Gourrou Mahradji, 
Hare Krishna. Eglise de Scientologie ou Mission de 
la Lumière Divine, la seule fonction de ces sectes 
religieuses est d' inculquer une sérieuse over-dose 
d'opium au peuple. pour défendre ce qui reste de la 
décadence de l 'occident chrétien. 

On pourrait bien rigoler ce soir sur FR3, si au 
delà de ce folklore et de ces vocations soudaines. 
11 ne se cachait, comme le dit Hervé Chabalier. dans 
le Nouvel Observateur. une énorme entreprise de 
destruction de la personnalité at une incroyable 
machine politico-financière qui sent le fascisme» ... 

H Vega. 

télévision 
TF 1 
16.06 L'Asie à notre porte 

Le Nord-Vietnam 
Il est, semble-t -il hors de question d'attendre 
de cette émission qu'elle nous parle des 
réalisations et de problèmes posés par le 
passage au socialisme au Nord Vietnam. Ça 
nous étonnait aussi ... C'est de la géographie 
cc simplement », parait- il. .. 

20.00 Journal 
20.30 Au théâtre ce soir 

Les derniers outrages 

A2 
11 .2& L'illusion scènique 

21 .30 ApostrophH 
Une nouvelle cuisine française 7 
Sans être anti-gastronome, les thèmes choisis 
par Bernard Pivot depuis quelques t&ff1)S sem­
blent 1'appauvrirœ. 

22.IIO Cin•Ctub 

FR 3 

Les sacrifiés, film américain de John Ford (1945) 
Qui dit John Ford, dit Tuniques bleues, charges 
de cavaleries ou tepees cheyennes. 
Habituellement... Car il y a eu des e1<ceptions. 
Notamment ces Sacrifiés, où le bleu est rem­
placé par le kaki des Gl's. Tourné à la fin de la 
seconde guerre mondiale, ce film en souffre un 
peu et n'évite pas le souffle patriotard. 

19.55 Flash journal 
20.30 Vendredi 

Les libertés ou les prisons de Dieu 
Une émission consacrée aux sectes religieuses 
aui refleurissent... Tout un programme (Cf Ce 
soir Iur FR 3) 

21 .30 Témoignage d'larael 
Qui peut croire un seul matant au décor-carton­
pâte qu'oo nous présente ,ci 7 Un Joli tour de 
passe-passe pour év,terr de parler d'lsrael, du 
sionisme et des brûlants problèmes actuels. 



PEUGEOT BEAULIEU _________ _ 

LA MAITRISE ATTAQUE 
L'ATELIER 70 1 • 

Hier matin, donc. la direction avait 
11mis en place le r6seau de cars, croyant 
ainsi remplir son meating prévu au mime 
endroit et pratiquement à la mime heure 
que celui des syndicats. Daux mille 
travailleurs étaient lâ, certes, et à la fin du 
meeting, la direction fut interrompue par 
les slogans • Peugeot doit négocier L A 
cela les cadres et les hommes de main de 
la direction répondent en se massant 
devant les portières pour qu'elles soient 
ouvertes, Les responsables CGT appellent 
alors à la dispersion. ls demanderont aux 
travailleurs de sortir quand une quinzaine 
de flics accompagnés d'un commissaire se 
présentent « pour éviter des troubles éven ­
tuels 1 1 .La portière est alors ouverte et 
150 cadres étonnés de voir aucun 
travailleur leur emboiter le pas rentrent 
alors, seuls. Restés dehors, les gars qui 
étaient venus attendre des perspectives et 
encore une fois , rien ne leur est proposé : 
au meeting syndical deux micros, l'un CGT, 
l'autre CFDT avaient symbolisé la division 
existante, et là encore aucune initiative 
n'est prise. De lait, petit à petit, donc une 
grande partie va repartir, tandis que les 
autres se massent devant la portière. A 
l'Intérieur l'atelier du 7 0 (atelier 
produisant les pièces pour <:ochauxl est en 
core bloqué par une centaine de 
travailleurs résolus 

Ainsi, la direction qui espérait que le 
gros des travailleurs rentrerait a surement 
été déçue, mais elle ne baisse pas les bras. 
bien au contraire : déjà elle annonce la 
reprise pour ce matin mime et précise avec 
cynisme « qu'il est pr6vu de travailler 
samedi ». <:oyons sur que ce matin, elle 
risque de renouveller son scénario d'hier. 
Peut-titre même va -1 elle le muscler, car les 
oc: qu'elle cherchait â embaucher par le 
biais de NOTA se voyaient proposer de 
commencer le trav11I vendredi. 

Correspondants Beaulieu. 

Dernière minute. 

La maitrise a attaqué hier après­
midi l'atelier 70 dans lequel des 
ouvriers s'étaient retranchés. Il ne 
restait donc hier en fin d'après-midi 
aucun 11,réviste dan, l'entreprise. Les 
ouvriers restaient donc dehor, et al -
tendaient des consignes syndicale,, !>e 
demandant avec angoisse ce qu'il 
fallait faire. Mais rien ne leur est 
propos~ : ainsi deux camions fie 
pièces détach~s seront déména11,és 
finalemtnt en fin d'aprè<i-midi, sans 
oppo~ition. Le bruit court même que 
les machine~ servant à fabriquer les 
pots d'échappement seraient em­
barquées... Et Ill encore rien n • est 
proposé l Pire même, la division ~yn­
dicale deYient encore pins manifeste. 

Dans un meeting à Sin-le-noble. Georges Séguy a déclttré : 1r la Cr.T 
et la CFDT seront bient6t prêts à frapper un grand coup sur le plan national 
pour faire sauter le vt1rrou opposé par l'Etat et les patrons eux reven­
dications des trsveillsurs .11. Georges Séguy a également protesté contre 
la répreaaion syndicale dans le bassin minier du Nord. Apropos de la 
grève SNCF, il a dénoncé la signature du contrat salarial par la CFTC 
et FO. 

La CGT "r~ani~e une signature de 
pétilion Po11r réclamer 150 F et non 
pas les 300 F de la revendication 
initiale ! 

Devant une telle passivité il est 
donc ll craindre que la ~rêve ~ • ef­
filoche totalement dans l'omertume. 

GRANDE-BRET AGNE 

Le remplacement de Wilson 

MICHAEL FOOT 
EN TETE AU PREMIER TOUR 

Après la défaite do leur équipe. 
devant l'équipe de Fran~c de rugby â 
quinze dimanche dernier. les lêlèspec­
tateurs britanniques peuvent avoir ce 
soir quelques motif~ de ,,11isfact1on en 
regardanl les mformatinns télév1sêes. 
Pour la premiére fois. depuis le mois 
d'avril 1974. le chômag( ~si en baisse 
en Grande Bretagne Le nombre des 
personnes sans emploi s'etahht a la mi­
mars â 1 284 91 S personnes. en 
diminution de 1950 par rapport au 
mois de février. 

L'événement de l'i journée est in­
contestablement la victoire du ministre 
de l'emploi. Michael Foo1 . candidat de 
la gauche. au premier tour des clec­
tions pour la succession de M. llarold 
Wilson Avec 90 voix. contre 84 à 
James Callaghan (Affaire, étrangères). 
S6 voix à Ru1• .lenki {Intérieur). 3 7 
voix à Tony Benn !Energie) et 17 voix 
â Antony Crosland Œnvironnement). 
le ministre de l'emploi remporte une 
victoire wctique d'importance. A uss1tôt 
après l'annonce des résultats de ce 
premier tour. M Tony Reno l 'autre 
candidat de la gauche du Parti 
travailliste a annoncé qu'il ,e retirait en 
faveur de M Foot . 

James ,, 119 i,n 1c ,,,, or 

Certes. l'annonce faite mardi de la 
réduction du chômage. a certainement 
redoré le blason du ministre de l'Em­
ploi . el sa victoire au premier tour ne 
peut que favoriser cette tendance Mais 
il ne ~emble pas que cela pu1,se lui suf­
fire pour. après le second tour le 30 
mars. franchir le seuil du 10 Downing 
Street où h:ib1te tradi11onnellcmen1 le 
Premier ministre. 
Selon un sondage publié jeudi. avant 
que ne soient connu~ le, résultats du 
premier wur . .James Callafl,han devrait 
devenir sous peu le nouveau Premier 
mmistre britannique Il obtiendra à 
coup sûr le sou11cn de Roy Jenkms et 
Antony Crosl,md candidats de la 
droite du P,1111. 
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tdernières nouvelles 
ACTION MILITAIRE 
AMERICAINE CONTRE 
CUBA? 

Les plus hauts responsables des 
forces armées américaines étudient 
actuellement les possibilités d ' tn­
tervention militaire contre Cuba, a 
déclaré 1eud1 William Greener, porte­
parole du Pentagone. Cet examen a­
Hl précisé, a lieu au Conseil national 
de sécurité avec la participation des 
chefs d 'Etat-major. Il a ajouté qu'il 
n ' y avait pas d'Etat d'alerte, que 
deux destroyers américams se 

trouvaient actuellement à la base de 
Guantanamo et que des unités de la 
flotte de l'atlantique font des 
manœuvres au large de la base, ce 
qui est normal. 

Depuis que l'administration a 
adressé avertissement sur avertisse­
ment à Cuba, il y a trois jours, de 
nombreux responsables du Pen­
tagone ont laissé entendre en privé 
qu'ils ne sont nullement disposés à 
appuyer une éventuelle opération 
militaire contre Castro. 

Cependant M. Fred Harris, candi­
dat à l'investiture du Part, Libéral 
pour 11:!s élections présidentielles, a 
déclaré qu'il avait appris de source 

Barracuda, le navire atelier 
hollandais est maintenant relié p:ar la 
proue au château arrière de !'Olym­
pie Bravery, mais toujoure aussi im­
puissant à cause du mauvais tnmps. 

Les plongeurs ont repéré non 
pas une mais quatre brèches par où 
s'écoule le maiout. Mr Tanguy, 
responsable à Ouessant du plan 
Polmar affirme lui- même. ne pas 
être optimiste sur les chances de 
succès. 

Il y a plus grave : le vent est 
passé à l'ouest et entraîne une 
nappe large de 3 à 10 mètres et 

sûre que l'administration Ford pré­
parait un blocus de Cuba qui serait 
appliqué si lœes troupes cubaines 
intervenaient à nouveau en Afrique. 

A. F. P. 

• Le prochain président de la 
République portugaise pourrait être 
un civil, a indiqué jeudi le général 
Ramalho Eanes, chef de l'Etat-major 
de I' Armée de terre et membre du 
Conseil de la révolution. 

Le général Eanes qui vis1ta1t le 
régiment d'infanterie de Caldas da 
Rainha (à environ 100 Km au nord de 
Lisbonne) a confirmé que pour sa 

longue de plusieurs centaines de 
mètres. non plus vers l'anse de 
Yusin où le maiout s'était localisé 
jusqu'ici, mais vers l'est de l'ile, 
dans une zone difficile d 'accès où le 
nettoyage est encore plus difficile. 
Tout celà n 'arrête pas les belles 
inaugurations et les « premières » 
dans le petit monde des armateurs 
et des super-pétroliers : le terminal 
du Havre- Antifer vient de recevoir 
son premier navire et l'on s' apprète 
à le recevoir dn grande pompe ; il 
s'agit de l'Andros Petros, le plus 
gros pétrolier Jamais venu en France, 
450 000 t, à Fos sur mer le 26 mars. 

part 11 ne serait pas candidat à la 
magistrature suprême. 

Interrogé sur les rumeurs per­
sistantes d 'un eventuel retour d~ 
l'ex-général Spinola, le général 
Eanes a souligné que s1 l'ancien chef 
de l'Etat rentrait au Portugal, il 
serait arrêté car il y a un mandat 
d'arrijt contre lui. 

(AFP) 

LE RAPPORT Pl NOT 

11 Une activité qvi ne rend pes 
service qu'eux prostituées.» écrit 
dans son rapport, qui vient d 'être 

DiffuNun Gi111r1 .....•.. 30,00 
Souscription militante .... 1510,00 

Nouveau tot■I •••••..• 26 783,40 

Jf. l>Ulr, tonsc.rit, 

~ rn~1!l J'ai l,ouSc.ril ~ 

=v~---

rendu, Mr Pinot, chargé par l'Elysée 
d 'une mission d'exploration sur la 
prç~\itut1on. Ce rapport trainait sur 
le t,u•eau de Giscard depuis deux 
mois. C'est que, prenant largement 
en considération les revendications 
des prostituées, 11 embrasse fort les 
commanditaires de Mr Pinot. A sa 
manière, il lève le voile sur 
l'hypocrisie des pouvoir publics en 
la matière. Rien de subversif pour­
tant dans tout cela : Pinot ne fait 
que proposer un aménagement de la 
condition des prostituées. Pour 
notre part, nous concontinuerons 
sans relâche à lutter contre la 
prost1tut1on, en bloc. 
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